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PARFUMS ESS.ORIZA soiium312 314 RUE WEELINCTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc. 
est Nouveau et 
ix sont T res Bas.

COTONS PRESENTES SOUS F RUE DE CRETINS (12 OOEU") DÉLICIEUSES'
Il suffit de frotter légèrement les objets poi,r les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier ù Lettres, etc.)

Frais etNotre Stocky

TRES BON THE POUR 20 CTS. IA LIVRE

VENEZ VOIR, x* D. GARDNER & CIE.. «L. LE QUAND, Fournisseur de l.i Cour do Ruoaie

207, RUE SAINT-HONORÉ, PARISVendront pour quelques semainesOr, le lendemain, Canfi.ild et sa 
Tamil, en se levant, eon<ta'aient 
av c stupéfaction que la maison 
avait été dép acée pendant la nu t 
el M. K oüng r leur signifiait îu’ils 
étaient ses locataires et qu'vs eus
sent à déguerpir iinme lia ement 
s’ils ne lui payaient pas son loy- r.

L’entrepreneur et ses ouvri-rs. 
aval nt, en sil- nce et avec le moins 
de bruit possible, soulevé la maison 
au mo en de cr e , pmdant la miv 
l'a va - nt déplacée ensuite en la lai- 
san g'Oser doucement sur des rou
leaux hi bois, sans même réveiller 
les locataires.

1 Se rendent dent toutes les principales Parfumeries, Phe'*, et Drogueries du Monde.
B"VOI FHANCU DK PAMK DO CATALOOUR II VI ATM*

500 pièces de Coton jaune à le. 5c Oc. 7e la verge 
500 pièces de Coton blanc, à .le. 7c. lie. et 10c la verge. 
120 pieces de CotoiiH a I 'millers et à Drap.
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GÉNEAU?
30 ANS DE SUCCÈS A

Hrul ToriQIK mnplav.mt lo FAT sans T
duult-ur ni chuU» du ix-il A i pic par Ivh □
•m jim renommés; e'le renin , entrnhieurm, JL 
tin mm, vie.

tiuvrl-Oh rapide et silrv <1vf Unitertem, f'ou- 
lufem, I <‘ii rtn, Mnlritm, l iHHif/nni, Kngur- 
gvnielits des Jailliics. .Suros, I , arxuis. tiU). l'i'vuinlf 
cl liesohlllf lnf.nlUtile cl sans i»v,.l dans les Am- 

. — ui»•<'*. <Vffwrr*«-», lh nnrhiU n. Inflammalloiis
JM-* des Poumons, du Foie, dvs IiiUmIIiis, iVeiirSmir*, llydroplalcs, Itûl 
f 03 lions d'Urlno, HOvrcs typhoïdes, oie.
■ "CS Pansement A la main, eu 3 ut 4 minute.", sans couper le poil.

?u! UNIMENT
hCOTORS A CHEMISES CANADIENS,

COTONS A TABLIERS ET l|(DIEN)IES FONCEES,

TOUS \ TRES BAS PRIX POUR

ARGENT COMPTANT. 1 S

ASSAUT nilUKTItlKK

NOUS SOMMES LES QUARTIERS GENERAUX POUR
Toiles de toutes sortes.

Montréal, 12 mars — Sainte Rose 
a été jeté dans la consternation lors
qu’on apprit qu’un d.’S conseillers, 
M Cvnlli D -sjardin-, avait été as- 
sùll' d’une façon tellement brutale 
que l’on désespère de ses jours.

Hier soir M. D sjardins entra à 
l’hôtel Gadieux et y rencontra trois 
frè es nommés Leonard. Après 
avoir pris que ques verres, l'on se 
décida de faire une partie de caries. 
Vers les onze heures une querelle

3 Depots : Paria, MESTIVIER A C-, 275, rue Saint-Honoré 4,
=2 HONTRÊAL : LAVIOI.ÎTTTB A NELSON QU (MC ED. MOHIN A d». M

St-HYAC,INTHE. OTTAWA, KT l-HI NCI VALUS PJIARMAGIKS Dll CANADA. Q
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Avis aux ConsommateursVoyez nos magnifiques Toiles à Nappes, Serviettes, Kssuio- u u-n, T . ! h 
boucher, Tuiles croisées, etc.,

Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRANDMarchandises a la piece aux prix du gros.s’engagea ai sujet ;de !<• piopriété 
d’une pièce fjfaus e de cinq centins. 
La discussion devint des plus vives 
et à un moment donné les trois f.è- 
re.< Léonard tombèrent sur De=jai- 
dms qui à la ligure massaciée et 
plusieurs côtes de bnsées.

Le blessé a été transporté ch z 
lui, dans une état e>oisivement 
précaire. Le docteur Bélanger ap
pelé en toute hât**, semble désespé

20?, rue St-Honorè, à F* A. Ft IS
TPisqoe ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÈME-OBIZA 

ORIZA VEL0U1É * OR IZA-TONICA * ORIZAUNE * SAVON-ORIZA
NETTOYAGES TAPIS DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour visire mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS te VENDENT dent toutes les MISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROOUERIE 
Envol fremoo <le Perle du Catalogue Illustre
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Les meilleurs «jnuli- 

de charbon 
«lumineux 
et anthra-

Lch tapis 
rées A lu Vf ’hoa fi" 61 leK l>,llmtw rép.. 

STKFHK
tés

N H WILKINS, 
131 rue Aughsln

llà^k °r,lr,,e peuvent 6l,e lalssAe mi No
rt-r de lui sauver la vie. L mal- 
sanceiavant ce m ttin. 11 est enco* 
re dans un é al très faible. .BIEN CRIBLE 

El T'.miSEICouvertes a Chevaux fo

fl’IEILLï & HENRY«
W. 0. McKAY'£2; "(Sv.de J » Se,bold)

JOHNSON HOUSENona vendrons à de grandes réductions 
la balance de notre stock de couvertes à che
vaux. Nous voulons liquider.

NATIONAL MFG. CO.,
160 Rue Sparks.

Importateur de Vins, Liqueurs, Olp 
Tabacs ; sus i propriétaire de

&ity
Bue Sparksmm • L'HOTEL RICHELIE7Itl.Oc nDRSKIiL (PHARMACIEN)

Agents pour les Commercants de Bois.

41«, Il H et irw» rue Niuuiet.
Coin des rues Rideau «h 

Cum bêrland,
Cette nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. Do gra 
aérées sont à la disposition du pu
blie.

et le meilleur 
‘ de la ville. 

Prix spéciaux pour une grande quantité. 
NATIONAL MFG. CO.,

KM) Rue .Sparks, 
i de saison.

Ions avons le plus grand < 
irtiment de RAQUETTES

EDITION C MPLETEt^SsÊSIii rides chambres bien------ ET--------

OFFICIELLE
— DU DEBAT SUR —

Coin des rues Sparks, 
et Bank,

Les tolvogaïui sont auss

KmisIn Brevetés pour Tnpl*
Nous avons un très beau choix de balais 

brevetés pour tapis que nous vondonsà$l,75 
NATIONAL MF

La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueur» et 
cigares de premier choix.

Bureau de Poste d’Ottawa. HN DEMANDE Uii lion agent voyageur 
U pour lo com m rco de ville. Émp'o' 
constant. A va-, tut-es piirticuliors h ceux qui 
o inmenc- runt maiot'-n int. Articles spè 
ciaux. Nu Isolez pu. Le salaire coin pie 
lu premier Jour. BHOWN BROS.,

I serymon, Rochester, N. Y.

LES II s MESG. CO.,
160 Rue Sparks.

Arrivée «*f ilfimrl itele mallm. Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

PKIXTITRKN A 1/Ill'll. K
Nous avons 56 peintures que nous ven

drons à des prix sans précédent, pareeque 
nous avons besoin d’espace pour d'autres 
marchandises.

Que dites vous d'un véritable tableau à 
'huile avec cadre pour S 1,00. Cela ne 
rappe-til pas l'acheteur économique ?

Dans In 4'liambre ilm 4'oinmnnruFerœe'ure | Arrivé-;.MALLES
OTTAWA, M t ItH ISS» OTTAWA.,iau”sr,r:.^bir.*îàa:..‘,.u

Ouest—M'-nitoba T.j 
du N. Ouest............ !■ • • • ■

^S^Wi'ëîSjl
risburg, Lancaster. nnn-^aan e'c............. .............2 QO 7 OOjD 80|.

"" ..fil-S I.....

Nouveau m igasm deUiaufS 
- - - - - -  sures -- - - - -W. J. ELLALDPRIX 25 centh

J Invite le public à venir mo faire ua« 
vint®. Jn tiens aussi plusieurs homme» 
pour ouvrages de pratiques—satisfaction 
garantie

— BS VKSTR CHEZ —National Mfg. Co. Fabricant de charrues et forgeron

P. C. GUILLAUME Ké|»arntlonN de lOul genre <•)_ 
le |»luw rnnrl iltlnl

10 RUE ST GEORGE, OIT A W
G OLAUDB,

Mue Dulhoual#Rii« Sussey160 RUE SPARKS 160
TA WA

UltAUTREFÜNDSMQUEROUTEL’EVENEMENT fii

Cli- de fer P^c- Pem
broke, Arnprior etc ...• 

Ashton,Huntly, Carp,
etc ............................ 301.......

Sa&SrtSf®.:::
.......... ,s ■"

c&'ifâr’vi.Av:-

Alexandrie, >lhol,

ÜjÔMAGNIER
Directeur - Rédacteur en Chef
Edmond

ITALIENSsairi

PRIMES NOUVELLES.
Journal Politique et Littéraire du Matin
PRINCIPAUX Collaborateurs : Aur^lien Scholl J. 
lorrain, Roger Milês, Pierre de Land, Erasme r". 
Cbampsaur Phil. Audcbrand, Arsône Houssaye. Arle-fÆg^srl« ïïsf&K
proie, Montmeyran H. Glatisse E. i.éauiey !.. Besson

IO, BOULEV

ABONNEMENTS : Le fonds de LAROSE & CIE.,
ACHETE A

5 CEJÏTS DANS PIASTRE

13 fr, 50 Prov «2» 
ti 20

7 HO j» %

’«■Tiite

i do7 00 ....Spring-, etc 
Par diligence ell’s 

Corner-, H int’burgh 
FftUowfleid. etc....... ...2 00 

6 Mi KM)
iuou;....

Secrétaire de la Rédaction: J.-N. GUNG’L
flull.............................

B lllng’s Bridge..........  H'
Cnmmlng'N' et H- rd- 

mans’ Bridges..........W,
OHéMhît'hobiîfard. loOOj....
Archvllle .................... > * ....
Merivale -lundi. mer-| | 

c edi et vendredi....

HESS
do sac supplém.. j ... j....

DEUX GRANDS CONCERTS Ù»)

SALLE - ST - JAMES,
Lundi 10 ei Jeudi 13 Mars—donnés sous le 
[latronage distingué de leurs Excellences le 
Gouverneur Général et Lady Stanley.

Monsieur F. Boucher, Violoniste, 
assisté de plusieurs Artistes distingués, e 
d'un petit Orchestre—Souscription aux deux 
Concerts donnant deux billets pour chaque

Admission 50c. Sieges réservés 75c.

iX PAR BRYSON, GRAHAM & CIE.,
Stock a ete transporte a leurs magasins, 

Rue Sparks.

vente commencera Jeudi matin a 10 

heures precises.

Par
iisté Le

<10j

Les lettres destinée-- A l'enn gistre-ner t dol 
vent êtri; mises û la poste* i5 minutes avant la 
clôture de* malles précédentes.

Heures du Burea'i, de 8 a. m. 6 0 a. m. 
Mandate sur le poste et la poste et.ia Ban-ine

d.Kp,r,«. SS».*K.»
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FITZPATRICK ET HARKIS
se lont un plaisir de remercier ie public 
pour l’encouragement qui Gur a été donné, 
3t ils invitent de nouveau 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

- P vu
it a Ou;

. r'SU
- iuute et sa

tout le monde à

FITZPATRICK â.HIRRIS
SEUÎ.H AGENTS POTUlLFS TU KH OE TETI.EY ET CIE, LEH THES LES|PLt B KENOMA 

mas l)U.MONDE*
65.ru. Wll.i.m
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Je ntroux quoique le tremblement 
d ■ son corps donnât un démenti à 
see paroles. A près avoir bu un veire 
de rhum, il demanda vainement a 
permi-sion de fu 
di v adieu à Ribot.

Avant de mar.ih r à l’échafiud 
Ribot demanda au directeur de la 
prison si Jeatilroux, son comp ic* 
snrait exécuté au si t-t si on pouv,. t 
lui pbrji'-ttr*- de la voir. “P s po - 
sible ? répéta- -1 après le dirKCteur, 
je ne vo s pas pourquoi ma requêt • 
serait rt fusée. Ne pas pouvoir voir 
Jean trou x avant qu’on me coupe li
cou ? ajout - t il après une paus ,ça 
me fait vraimi-nt de la peine.

Au moment où il sériait de la 
p ison, Jeantroux tiemblaii comme 
i ne feuille et ses jambes s mbl o nt 
ne le soutenir qu’avec peine. Il 
embra-sa avec eff ision l’abbé Fau
re, l’aumônier de la prison et à 
deux reprises il porta le crucifix à 
ses lèvres. “ Au revoir, à ma mère ’ 
dit-il à l’abbé Fa> re dont les jou s 
étaient mouillées de larmes.

Ribot est mort plus bravement 
que son j une complice. Ln allant 
à la guillotine, il a même essay de 
sourire, mais cet efi'ort i.’a produit 
qu’une contraction horrible de ses 
traits. Il est parvenu, cjpe danl 
à maîtriser la répugnance physique 
qui avait raidi le corps et le cou de 
Jeantroux sous la pression de la 
main du bourreau. Il s’tst placé 
lui mô.nt, sur la "a-cu’e.

I une pipe et de

FABRICANTS DES CELEBRES

PIANOS NORDHEIMER
Sont aussi agents pour les fameux 

pianos Clierkering, Steinway 
et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 
Estey et Kimball.

P

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.

Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

FABRIQUE 1 Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
La marche an* prlm-e*

New-York1 12 mars—Il est très 
sérieusement question d’étiblir à 
Ni w York une agence matrimonale 
internationale à l’usage des rirlr-s 
Américaines qui désirent échanger 
leurs dollars contre des titres de 
princesses de du cesses, de marquises 
de comtesses, etc.

On sait combien les Américaines 
reche chent les titres de nob'esse 
et n’y a donc rien d’étonnant â c - 
cu’o 1 ait songé à fonder un marché 
ix iv w-Yoïk un marché aux princ s 
D adieurs c’est, un princ lut môme 
un prince autrichien de haut- li
gnée, mo t il y a quelques mois à 
la fleur de l’Age, qui a eu cette idée 
mi’obolante à la suite d'un voyage 
qu’il était venu faire en Amérique 
pour pour y chercher une héritière 
à épouser. A son reto r à Vienne, 
le prince avait fait part de to i idée 
à un agent d’affaires i.oinœé Anton 
Sailer, et lui avait parlé, en môme 
temp», d’un avocat de New York, 
M. William Burr, dont il avait fait 
la connaissance pendant son voya-

67 RUE SPARKS
OEPECHfS DU MATIN

IServinr Spécial i,

LA GUILLOTINE
Paris, 12 mars — Ribot et Jean 

troux, Fs assassins de la concierge 
de ta rue Bonaparte, ont é’é guillo
tiné h er matin au lever du jo r 
sur la .place de la R iqueùe.

\à, Polit-'beux qui ne se souvien- 
^ 1 dr-iient des-- détails du crime, il 

es' bon de rapfteler qiit- dans l'a près 
m;di du lô juillet IhW), Mme Kuhn 
fut tiouvée élr. nglee dans sa loge.
La police commençait à désespérer 
de retrouver les coupab • s, lors
qu’elle fut mise sur la trace de tiois
æerm"nR^r; eor,«.Ato„ *** * «.-i
oui r- Tvint à décider les précoce, mandant de princ pe defen-, vient 
criminels à lu. raconter leur terri- <* e0"'?,00."? 8Ur C0UP Plusteitru 1.1- 
KV méfait lre8 à M- li "rr Pour 1,11 f>r0P°’"<

R.bot le' plus âgé de la bande. ’Œtri’r de
n’avait que vingt et un ans et ses sattacne a démontr r qu il y a de
complices dix-seot à peine Traduit, *”« ben“c„s 1 fa,rJ«l 11 ,,fll 
devant la cour d'assises de L. Bern I»'-'. ah 'éJà “e" 8 ock V0,18 F™Ç 8 
au mois de janvier dernier, K,bot aulnchiena ou a lemands tout a.s- 
el Jeantroux fur ut co .damnés a la P»s'» 1 eP=>"ser d s America's 

.. peine de mon. et Pillet à dtx ans de Le-princ. s en que-non para s ont
travaux forcis même être presse-, car M. S.Ile:

Maigre la Jeunesse des condam 8“?P"<= >“». lé r
nés, on avait kconse.llê au preside t ar '« >,5b * 8 11 v’ b,en accei“lir a

* Carnot de ne pas user d- son droit °""rlrul 8 np8',,c',atl“"8-..l
de grâce et cela afin de ,eter la t, r- M- B,“'r a declara1 " »e sc 8?"-
rear parmi les criminels précoces, <='«‘ P8»?» d“ 88 fal;
qui infestent la capitale. Depui- là I 'e “tourtier de princes à marier,

4 revolution, on n'av;iit pas vu l’éxé- | 06 re
eu lion d’un jeune homme de dix- 
septans comdamnéà mort.

Comme d hab.tuJe, la nouve'le 
de l’execut on se répandit avtc la 
rapid i é de l'éclair daus les quar
tiers fréquentés jpar les souteneurs 
et dès minuit la place de ia Roquet
te était envahie pa eux. Adrux 
heures, les portes de la prison s’ou
vraient pour livrer pa s: ge aux 
bois de justice que les aidt-s de M 
Dvibler montèrent en quelques ins
tants pendant que les soldats et la 
pol ce refoulèrent la foule et for
maient dt s cordons en travers det 
rues aboutissant ^ur la place.

Au moment où ie jour parais-ait 
les portes de la priton s’ouvrir, nt 

> pour la seconde fois devant le cor
f tège f armé par les fonction naines

de la prison, l’aumônier, le con- 
l’exécuteur des haut s

pondrait môiae pas à 
idani’ soit par lettre,=011 correspoi 

soit par dépêche. M tis maintenant 
que l’affaire s’est ébruitée, on a tout 
lieu de croire que plusieurs person
nes ont déjà télégraphié à M. Sailer 
pour lui demand- r de devenir ses 
ageuts aux F ats-Unis.

ITn lunrdi* «Téimder
Philadelphie, 12 mas— M. An

drew Frolingar, un relie eni-repre* 
neur de construclions de Scranton 
(Pennsylvanie) vient de jouer un 
joli tour à un de ses débiteurs récal 
citrants, un nommé Joh i Mcl.augh 
lin* d’nu village voisin nommé Pma 
sar.t Val cy.

Il paraît que MacLai ghlin s’est 
adressé à M Fiolinger, i. y a un du 
environ, pour se construire une 
maison en bois à Pleasant Valley 
sur un terrain vacant, La marou 
achevée, MacLaughlin s’y es', instal
lé, et lorsque Ven repreneur lui a 
présenté sa facture, il lui a déclaré 
nettement que son intention bien 
arrêté était de ne jamais le payer. 
M. Frolinger a voulu s’adie-ser 
alors aux tribunaux ; mais il s’eri 
aperçu un peu tard qu’il lui était 
impossible, d'ap ès les lois de l’Etat 
de faire saisir la maison, car le ter
rain sur lequel elle se iro ivait ap
partenait non p s à John M tcLaugb- 
iin, son débiteur, mais au frère de 
ccloi ci nommé James.

Bien p us, M cLaughlin, après 
avoir habité lui même la maison 
pendant quelques mo s, avait démé
nagé et avait ensuite été jusqu’à la 
louer à une fanai1 le du n m de Can 
field par laquelle il avait bien so n 
de se faire pay?r son loyer à l’avan*

damné 11
œuvres.

La plus jeune des deux condam- 
* nés a été guillotiné le premier et 

quelques instants apçps la tête de 
son comdagnon tombait dans un 

> second panier. Lea corps des deux
L suppliciés furent aussi:ô placés

dans un fou gon*qui es transporta 
au cimetière. 1ms taches du sang 
sur Its dalles tristement historiques 
furent lavées à grande • au, la guil
lotine enlevée, et la fouie se disper
sa longuement.

11 n’est pas po'sib e qu’on donne 
l’ordre de guillotiner, disait
Jeantrourr, le plus jeune des prison- 

r niers, la veille is V xéc îtion. Le
président ne laissera jamais exécu
ter un jeune homme de dix-sept

On m’enverra en Nouvelle Calé-
dome. U C’en était trop. Et pourtant le
etje sau.ai JT malheureux entrepreneur ne savait
^utunVma'Liteur s'endormit à “eïïaut te,'té-

huit Lure, du soir, pour river pro- ™r “ i to iu’,l Zi «î venu à 
noblement dt, enchantement, de la beepnl ^leTdee vraiment lomineu- 

Nouvelle Caledome et de j ,e qu’il vient de mettre en pratique,
la traversée, h fut rêv i 8’êtont rendu secrètement acqué-
heure, et demie du ma . reur du terrain adjacent à la f mm-
directeur de là prison qu, te prevm u maison, il arrivait l'autre .oir 
ai» l'heure fatale avait sonne et qui vera dix heures, avec une vmgtaiue 
Pengagea à» préparer i mour.r dou„rieriet ,0ute sorte de macbi

” répondit J

ce.

avec courage,
** J’eo aerai| jMo aurai

nés à Pleasant Valley.
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LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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J’offre mes s: 
aux dames qui 
blissemeut. J 
ments aux dai 
environs et à 
pour le sup| 
m’ont donné. .1 

d’affaires sur 
derrière, appelé 
que j’en ai fai 
pendant mes nu 

profits étaient 

vendu plus, et 

loyer sont 1 

Maintenant j’a 
d’augmenter m< 

simon mieux i 

passé. Je veu: 
plus petits profil 
tage. J'invite 
anciennes pratii 
des bargains d 
leur offre Cha 
garnis, vêtement 

faire une visite i 
D’UN SEUL Pi

T

318 RUE
N.B. J’ai m 

taines de jolis 

temps à des pri 
en un pour les i

LUSSIER &ROUTHIF.R,
Avm'hIn, Notaire, ele.

Bureau -- 669 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprêtev Avec avantage spécial à 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. — M. J. ROUTHIER

! I
M. J. GORMAN, LL.B.,

(Successeur de L. A. Olivier)
lvocat Solliciteur, Notaire, Etc.

—BUREAU—
riCola des Kuen Hldeoii et Sawae*

OTTAWA, Ont
•ARGENT A PRETER

O’GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS. SOLUCITEUho, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, Oi
PRES DK L'HOTEL RP88KLL 

Martin O'Gaka, Q. C. D B. MalTavish Wm.Wvl

Walker, Mc «au & tilaiichel
AVOCA Ta

Avon#», Holllciteur*, Aireutw Fai 
taire». Notaire*, ele, etc.

No. 344 Kue Elgin, Ottaw
(■N PACK DU KUS8KLL)

W.H.Walker. D.L.McLean. G.A.B.ancne,

GEO. McLAURIN, L.L.B
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa
d

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Agent ponr la Cour Suprême, le Parlement 
les Départements Publics.

Seotlleh Ontario Chamber*. Ottawa, <1 ■!,' I
MoLEODjC. A vocal. Cours Fédérale»

f
1Aï LO H McVEilY

AVOIAT, aOLLlCITKliit, KTC
---  BUREAU : —

Scott te h Ontario Chamber*, Ottawa,

STtWART, CHflYSLtfl & GüDFHLY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agente ponr la (Jour Supreme et le Parlement

Chubres Union, 14 me Meleilfe, Ottaw», OnlJ
I

Valin * Code

McLiod Stkwart

Avocat», Solliciteur*, Ele.J
BLOC EUAN, RUE SPARKS

vis-à-vis T Hotel Bozsell.

Bradley A Snow
mMSSPSoSSSSftii °°FB

R. A. Buadlky. A T. Snow i»
Argent 6 prêter 4 6 p. c. avec privilège de 

rembourser en aucun tempe.

GCJNDEY & POWELL
Avocats, SoUiciteun, Etc.

ASE.NTB POCH LA CODIt SuPHK.UK BT LIS 
DfcPAHTBMKNTS

Bureau; 25 rie Sharks en face de J’Uotel Russel
Arthur W. tiunary. F. C. PowelL ’J

F. F. LEMIEUX
Avocat, Sol iciienr, etc. Agent pou 

Suprême, le Pari, ment et les D 
ments j ublics 

Bureau : 74$ Bue Sparks, Ottawa

k

J.T. JULIE.S
273 BUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DECORAT LUK,

TAPISSIER ET dLANCHIS. EUR.
Fout ouvrage exécnté avec soin et prornp 

titude

Mme LKTCH, 435 rueWellingto.
Age.ice pour la veute des corsets dits 

Star Ytitisi et ai tree genres. \Linge de corps confesiinné sur commande 4'

M1" COLLINS VS
clés de mode 
«ton, Ottawa

X
un assortiment complet d'arlic 
à très bas prix, 310 rue Wellin

I

John kerrigain '
PLOMBIER SANITAIRE

Spécialement recommandé pour le poeag 
des appareils de chaullage.

St-No 106 Rue LYON, OTTAWA

;j. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur 

bureau audessus de la pharmacie üt 
Carthy, 284 rue- WELLIN 3TON, Ottawa

civil,
Mac-

WALKER McLEAN 4 6UN5HP

Sollicitons-», Pnirareun, Agent» Parle" 
men taire». Notaire», Ele.. Et».

No. 34* ROB ELGIN, OTTAW a 
(Devant le Russel.,.

J. S. JUDE ROUTHIEB, B. A. Se, 
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.
| E PROFESSEUR GAGNO.V donne la 
LJ eanté an moyen d'un REMEDE SAU

VA GB et d'une découverte impor 
1» guérison de in Oathaire. Tou 
•ait qu’il n'y a paa 
le monde ea-s qu’U y ait 
herbe pour la guérir. P 
289 rue Da houeie

riante pont 
it le monde 
Jadis dansn-.e eeu'e ma

une racine ou une
aorieaEDB GaeMo*

PII
F
RL

Nouvell
- -

Nouvell

Nouvelli

PI6
PI
RUI

ïllt
La dema 

de 30 cts a 
nous avons 
de notre d 
ter une plu 
que d’habi 
inaintenani 
lTt v^i troi 
à celling

ravant, dfc 
mande augi 
30 cents la
$1.

STROUt

T. J". SSA-TOlsT
Herleger et Bijoutier <%

Karchaad de Mentrn d’Or>t d'Argest, Feo 
delee, Anneaux et Bijoux de toutes «orfi.

Teee.lw^eeviegw sent garantie
r

/

CIRTES .PROFESS IRMILIS
Belcourt.MacG.-i'n ; litli.-m

Avocat», Preeeren», Notaire*, Eté,

ONTARIO ET OUEBF.O
OTTAWA

John J. MacCrakeoN. ▲. Belcourt,
Geo. F. Henderson

J, W. W. WARD.
AVOCAT ETC.

—— BUR1AU -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otuv

LEGAN4PA MERCREDI Vz MARS :8*0

tre le droit de reviser les tarifs. Le 
syndicat n’y a pas fait d'argent 
dans les premières années mais île 
puis 1881 ses membres ont reçu un 
dividende annuel variant de 9 à> 11 
pourcent.

crianteLE CANADA Cobourg, Ont., 12 marri Ennuyé parue 
nommé J. Allen s'est flambécréanciers,

la cervelle eb face d’un grand miroir. Il 
laisse femme et enfante.

LA _VENTEJournal Quotidien du
LA TENTEDepuis l’avènement au pouvoir 

du parti national-libéral, les organes 
de 1 lion. M. Mercier n’ont cesse de 
crier sur tous les tous que ce 11011- 
vtau parti avail été formé pour sau
ver la province de Québec de la 
ruine, de la banqueroute,etc , et sur
tout pour promouvoir l’agriculture 
et la colonisation.

Les moyens pris pour diminuer 
la dette provinciale ut Les d penses 
annuelles de l’administration de 
la chose pub iqne, 11e sont pas en
core venus à notre connaissance ; 
dans tous les cas, ce n’est pas la la 
question dont nous voulons pari» 
aujourd’hui Nous désirons simple
ment attirer l’attention du gouver- 
11 ment de Québec sur la condition 
des colons établis sur les bords de 
la riviere Lelievre dans le comté 
d'Ottawa.

On sait que depuis quelques an- 
nées, un grand nombre de colons se 
sont établis dans ce di trict, espé
rant, dans la saison du l’hiver, être 
employés dans les chantiers de bois 
et travailler,pendant le reste de 1 
née, au défrichement e‘. à la culture 
du leurs ieires,

C’est dim culte espérance qu’ils 
ont et - amené à coloniser les belles 
vallées de la Gatineau et (le l’Otla- 

Le marchand de bois était le

LA TENTELA VALLEE DE L'OTTAWA
V «ilKe héréditaire

DEPECHES DU SOIR Un jeune ministreJournal Hebdomadaire à 16 pages Hamilton, 12 mars 
éthodiste <lu nom du Radie dont le père et

CHEZ LAROSE & Cie.
CHEZ LAROSE A 6ie.

CHEZ LAROSE A «i».

le grand père sont mort- fous vient lui-mê
me d’être enfermé dans une maison de san ■

Directeur <lc la rédaction 

Rédacteur de cille ....

(Seraiee Special)
P. A. J. V

Débat dangereux té.
On vient de recevoirQuéliec, 12 mars 

trente mille livre de poudre que l’on a dé
BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

OTTAWA, 03STT-

I.'nITitlri Mistouey

Montréal, 12 mars—Les plaidoiries dans
DEMANDEZ Aposées à la citadelle AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

cet important procès ont eU 
matin et jugement 
plaidoirie de M. Greenshield contre la dé
fense a été excessivement forte.

K»t ce une Iiiuk»*. ure 

Toronto, 12 man. Ou dit maintenant que 
le nom de Burchell n’est pas celui du incur- 
trifcfVltint le crime occupe nuit 1 attention 
publique, mais qu'il su donne ce nom depuis 
jongtonpH dans 
«es machinations

<ïr6«:e ft lu fondre rendu sous peu. La VOTRE EPICIERMERCREDI 12 MARS 1890 
ECHOS DU JOUR

La foudre en tom- 
pratiqué une ou

Birmingham, 12 mars 
liant sur la prison locale a 
verture qui a permis a cinq prisonniers de 
s évader.

LES-

TRES - DES - INDES
—ET DE—

CEYLON "eTETLEY
JUSQU'AU JOUR DE L'AN

JUSQU'AU JOUR DE L’AN
JUSQU'AU JOUR DE L'AN

Pour l»»2
Londres, J2 mars—Gounod s'est engagé à 

écrire ungrand opéra eu quatre actes pour la 
grande célébration de 1892. Cette op« 
joué pour , la première fois en

llrauiv eanicluiit

siège hierM. Laurier n'était pas à 
11 souffre d’une attaque de grippe.

Lalxmchfcre prédit qne lord Churchill 
avant longtemps le chef des radie
glais.

le but de mieux réussir dans

&LAROSECes Thés supplantent rapidement 
tous les autres thés sur les marchés 
Européens et Américains. Pour
quoi ? Simplement parce qu’ils .sont 
plus Hygiéniques, plus purs, plus 
économiques que les autres thés.

Thés en paquets d’une livre et 
d’un demi livre, enveloppés dans 
des feuilles de plomb,

Premiere Qualité
70 cents le paquet d'une livre ; 15c 

le paquet d’une demi

Nénncc mritéeRedmond, ( NlissiSaipi), 12 mars 
gc de paix de la localité, M. James Kotsctt, 

à coups du revolver, dans une que- 
nommé Frank Hear

M, Mercier nie qu'il soit entré en négo
ciations avec M. Eiffel au sujet du pont en
tre Québec et Ix-vis.

la défaite de 
ne, la discussion sur 

( 'hurchill 
ut avec violence.

Londres, 12 mars A| 
ndemet.t Glad CIE,

101 RUE RIDEAU 101
relie de cabaret, par 
ney. Le meurtrier a été arrêté

celui de Jennings a été roprue par 
qui a attaou ; le gou\
11 a a.
digne pour ruiner Parnell, lequel a été plus 

homme

Plusieurs associations conservatrices son’ 
villes que dans les ■Salisbury d’user de moyens mà se former tant dans le 

campagnes de la province île
1,11 PHhHIOIl

OTTAWA- Le Père Montsabre dit 
douleur la Va>s\on être 

Il y aura là

Paris, 12 mars - 
qu’il verrait avec 
jouée sur la scène, 
de profanation. De 
hardt persiste et si on 
d'interpréter l’tuuvre d’Haraneourt à Paris, 
elle ira à Londres et Bruxelles.

en butte aux persécutions qu’aucun 
dont l’histoire du dernier siècle fasse Bien-L’Universiré Laval refusant d’amalgamer 

»a succursale montréalaise avec l’Ecole de 
Médecine, le Conseil Is-gisliitif rejettera 
doute le fameux bill.

Sarah Bern" 
lui refuse la droit

piinuiput soutien du colon tout en y 
trouvant fort bien son propre comp-

L’amendcmcnt Jennings a été ensuite re-

Hotel - RiendeauLi- fO. Goscheu ayant voulu défendre le gou- 
rnement en insinuant qui Le Carro»avait 

ploidu gouvernement libéral" SÎT 
1er *auça un démenti direct qui fut suivi 

prise de lionclie entre (loachcn et 
Sexton et une motion d;> M. (aine (unionis 
te) condamnant le Times. Cette motion fut 
perdue par 321 contre 259. Fuis le fameux 
débat prit lin.

La grande demande de foin et 
d’avoine nécessaires aux chantiers 
garantissait aux colons un marche 
assuré ut permanent pour, couler les 
produits de leurs fermes.

Malheureusement sur la rivière 
Lelièvre les conditions ne sont pas 
les mêmes, lu commerce de bois est 
monopo ise par une seule maison 
(la maison MacLaren) et les colons 
se trouvent naturellement soumis 
an joug d’un monopole en règle, et 
voici comment

De Buckingham en inontan , la 
rivière est bordée de plusieurs grau 
des limites à bois non-exploitées, 
parce que la maison MacLaren s’est 
m pare du rapide High Falls, va 

fait certaines améliorai ions jour fa
ciliter lu iloltage des billots et du 
bois carre et refuse aux autres pro 
priétaires de limites lu droit de pas
sage ; de sorte que présentement 1a 
maison MacLaren peut seule exploi
ter le bois dans culte importante ré
gion

Inutile de dire que plusieurs cen 
taines de milles de limites à bois 
restant ainsi non exploit es, il en 
résulte, d’un autre eût -, une grande 
perte du revenus pour la province 
et une source de pertes pour les 
propriétaires qui ne pourront en dis
poser que lorsqu’ils seront foicts 
d’accepter un prix minime des orga
nisateurs de ce monopole.

Les colons sont pareillement sou
mis aux mêmes caprices pour la 
vente dus produits de leur terre

Inutile d’iin is ter davantage sur la 
pitoyable situation du ces malheu
reux : tout le monde comprend l’in
justice et l’humiliation qu'ont à 
subir ceux qui se trouvent placés 
sous le joug du monopole.

Si le gouvernement de Québec 
est aussi dévoue à a grande cause 
delà colonisation que ses journaux 
1 annoncent journellement, pour
quoi ne prend-1 il pas les moyens de 
proléger cette partie importante de 
la population / Pourquoi ne force- 
t il pas la maison MacLaren à s’en
tendre avec les autres marchands de 
bois, pour le flottage dus billots ?

Les gouvernements des autres 
provinces ont en maintes eirconstan 
ces aboli des monopoles du ce genre

Une compagnie vient île se former pour Tenu sur le plan Européen et Américain.
tenir annuellement à Montréal 
position. Le projet était-depuis Iqngtomp» 
dans l'air.

■té à Vlileiillllrallon

Ne*-York, 12 mars 
la femme dont on a trouve hier le 
était l'épouse du nommé Royazinaki qui 
s'eut suicidé en février après avoir 
un meurtre. La justice est en face, làuucore, 
d’un mystère très profond et en entendant 
que la lumières» fasse. Jacobs reste prison-

64 BUE ST GABRIEL, MONTREALSeconde Qualité
f>0 cents le paquet d’une livre ; 2:c 

le paquet d’une demi livre.
Le nom de Tetley est écrit sur cha
que paquet

F-On a découvert que
I "1 Cet liôte! offre au public voyageur tout le 

confort désirable. La table est toujours abon
damment servie des prémisses de la saison, 
préparée par des cuisiniers français de premier 
ordre. Repas A toute heure.

On trouvera constamme t a cet établisse
ment d1» preiWfére class , des vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH R El ND h. AU,Propriétaire. t

L'honorable M. G.W. Itoss, ministre <le 
l’Iiistruvtfoii Publique d'Ontario, vient de 
prêter le tiennent pour agir comme solliei-

commis

EN VENTE CHEZ

Le déficit du budget italien, pour V 
1890, est île 92 millions. Si l'on ajoute 

partir de 1884, l’on MM. BRYSON.
GRAHAM k Cie,-

FAITES FAIRE VOSContre le.fen
rangier», 12 mars Les jeux de hasard 

du Maroc 
désobéissance 

Uct prohibition dérange les 
des hôteliers français etaméri 

avaient fait des frais considérables poui 
établir espèce de Monte Carlo ici .

tous les autres déficits
à la somme de 435 millions. 1890 PR1NTEMPS1890

THE BROADWAY

PHOTOGRAPHIESseront probablement prohibé? 
parueqne le Sultan y voit ----- EN-------

Un admirateur île M. Gladstone a formé au ( 'oran. COSTUMES D’HIVERcollection des brochures du chef du 
compter les

Rue Sparks, Ottawa.piparti libéral ; il y en a 229, 
articles de ournaux ctyde revues. Carsley & Cie., Scènes appropriées. Tout 

de première classe

AU STUDIO DE

Le soussigné désire remercier scs 
nombreux amis, ses pratiques et le 
public en général pour l’encourage
ment qui lui a été donné dans le

Il sollicite respectueusement la 
continuation de ce patronage 
sire faire savoir qu’il a requ un 
assortiment complet d'étoffes de 
printemps pour pardessus, habille
ments et pantalons. Cet assorti- 
ment’est certainement le plus consi
dérable qu’il y a dans la ville et le 
soussigné sollicite une visite. Les 
patrons, les ceéltjurs et les dessins 
sont des plus nouveaux. Coupe 
garantie et ajustement sans répli
que assuré à tous ceux qui donne
ront leur commande chez

Le Bureau de Commerce de Québec sup
plie le gouvernement Mercier de uc pii? fa 

la compagniedu pontsur leSt- Laurent

Aux ira vaux forcé»

M. Graham, 1 
finances du comté

MONTREAL

Agents pour la vente en 
GROS.

New York, 
civn vérifienteu 
Warren (Ohio), qui s'est enfui, il y a quel
ques moi.-;, après avoir commis pour $63,211 
de détournements; et qui est retourné ré 
cemmont se constituer prisonnier à Lebanon 
a été condamné à dix huit ans de travaux 

amende de $126,422, le don-

12 mars
devonser

vis-à-vis Québec, à moins qu’elle ne porte 
capital à trois millions eUne s'engage à 

finir le pont dans deux
PITTAWAY & JARVIS

et (lé- llî KUE SPAKKS
On écrit de W iimipeg que les trains eo- Téléphone 361

lonisls du Pacifique Canadien continuent a 
amener de l’est des centaines de fermiers 

Ils apportent 
peu d'argent, ce

forcés et à 
Lie exactement de ce qu'il a volé GEORGE C0Xqui vont s’établir de suitt 

tous un fori bagage et 
qui en fait desTpionniers «le première classe

Nul«‘(«lv en prison;

Morristown, Venu., 12 mars— Annie LITHOGRAPHE, GRAVEUR,-
ICLICHBUR el MEDAILLEÜR

L Sût KITE METCALFE( homo, une jeune femme emprisonné, ici, 
Vaccusation d'avoir assassiné son mariLes capitalistes anglais s’emparent gradu

ellement desfgrandesindustries américaines. 
Ils envahissent également le Mexique.

La Tribune de New York, estime même à 
$100,000,060 l'or anglais versé dans les en
treprises mexicaines, tellesque les mines, les 
chemins de fer, les manufactures, les terres.

>rr v* v. ()«taJe novembre dernier de complicité 
Joli Kemlerosh, s’est donné 

barreaux de sa

au mois
c un nommt 

la mort en se pendant aux 
cellule avec

JULIEN «fc CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gai 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

Tous les ouvrages sont exécutés sous
notre direction.

Les ordres sont, remplis avec prompt 1

mouchoir île poche en

W. H. MARTE Remede de PinusQuatre des mineursLondres, 12 mars 
ensevelis sous les mines ii Mars», sont par- 

tortir sans uasistanee. Ils diseiq 
vi, des musses de cadavres et ils

Singulière destinée
Le capitaine George Drevar vient de 

noyer à Sydney, Australie, < 
sauver un gam 
pièce d’eau du pare.

Il avait traverse seul le Pas-de-Calais sui 
un petit radeau et l’Atlantique dans 
tonneau de six tonneaux de jauge.

venus a en

croient que tous le» autres mineurs surpris 
par 1\Tandis sont mort». Ile étaient plus de j 
cent. Le feu s eat déclaré et aucun travail 
de déblaiement n’est possible.

u cherchant à MARCHAND-TAILLEUR
133 RUE SPARKS 133

OTTAW-A.

MORROIDESPOOR les IIE-qui se noyait dans une JULIEN 4 CIE,
466 rue Sussex.

Martine «le Cumin eree

CHARBONn \ i: sN. B. Nos jxrix sont raisonnables 
et bonne valeur garantie.

Onguent
Pour les hémorroïdes internes < 
La guérison ne manquei jamais 
duire après quelques applications

SUPPOSITOIRE PIM
hémorroïdes av. c écoulement i 
sang. Remède et préventif sûrs.

mède est

Meurtre «Tune *««‘iir île «‘tmràté
Une sœur de charitéMoscou, 12 mars- 

nommée Pinsnizky, âgée il environ quarante 
sa biensaisance,

ou externes.Une commission du sénat américain vient 
de recommander la dépense de $123,000 
pour la construction de fortifications, et la 
défense (les eûtes des Etats-Unis 
$21,500.000 seraient dépensées jusqu'à 30 
juin 1891, et $9,000,000 annuellement 'pen
dant onze ans, puis $2,400,000 en

Voici les dernières rumeurs électorales
pour la province de Québec et cueillies un | d’immenses progrès dans la pal 
peu partout. '» ll llu PaY8 qu elle arrose.

M lîeauchetnin ou le notaire Duroclier NOUS RVOllS déjà atlil'Ô 1 attention 
poseront leur candidature connue vonser dü gouvernement de Québec 
V,.Ian. St Hyaui.,1 !... f11" q>tesl,ui, « ce, à la domaude
0„ croit qncM.I iig.ultal.a,ulonn.r. k ma,,- de personnes HtU-ltiWeCb A U CUlO.ll-

...... ... ^LA!r,s,‘Q„ïo,:^uiie!

dans Ro.iviile. autorité» d'agir, si ce n’est l'.nllu-
eiice politique des monopoleurs qui 
sont des amis dévoués du gouver 
nement de Québec.

Quant à nous, lions 
d’agiter cette question tant que la 
plus ample justice ne sera pas ren
due à ceux qui souffrent.

A FOURNAISE, “ Egg,” “Nut,” “Stove,” 
est le meilleur charbon mou Américain 

Chaibon Extra tin et doublement tamiser, 
ve:.ant d-'S mines de Newcastle.

et 'bien connue pui
viént.d’être victime «l’un meurtrier 
corps a été coupé en morceaux 
étudiant du nom de Bebonsoff, de la pru

de Vladimir soupçonné d’être l’auteur 
<lu crime,> été arrêté ; il s'est suicidé.

Un jeune
DU-Pour 
uterne deTJ GEO. F. THOMPSONlà

Du moment quo le commerce de 
libre sur celle rivière 

olonisalion faire

de ce re
blanc du

principaux ingrédients i 
la gomme pure du l’in

27, rae Nparks.1892 93

Lion d’flr!bois sera 
nous verrons la Bumilu mil

Mis en boites séparées.Le comte Premoli aRome, 12 mars 
donné une grande reec 
son cousin, le Prince Jérôme Napoléon. La

N. LANDRYption en l’honneur de En vente chez les Pharmaciens Plombier Sunitaire
fine fleur du clergé et de l'aristocratie était 

L'entrée de Buffalo Bill et de 
chefs indiens en grand costume de gala 

Les toilettes des dames

POSED. O’iiPAKlLSa thZ.présente —‘PREPARE PAR —
Et à Eau Chaude, Etc.Nous souhaitons 

a tous nos clients 
les compliments de 
la nouvelle année 
et en meme temps 
désirons faire sa
voir an public «pie 
nous vendrons pen
dant trente jours au 
prix contant notre 
immense stock (le 
Marchandises d’E- 
tape.

Achetez mainte
nant.

Finns Medical Co..a fait sensation 
ont fasciné les chefs qui ont répondu en an
glais quoiqu’aveo difficulté aux questions 
qu’on leur a posé sur leur pays et leur ha- 

Buffalo Bill se déclare

128 RIE RlllEAll, OTTAWA
HRIX MODERESLord Salisbury" dans sa réponse à l'invi

tation qui lui a été faite, d'assister à la con
férence «lu travail, à Berlin, dit qu il ac
cepte, mais que le gouvernement anglais ne 
lient prendre aucun engagement, dans le 
but de restreindre la lilierté des ouvriers, de 
travailler aussi longtemps qu'ils le veulent. 
Il est prêt à faciliter les engagements 
entre le patron et l’employé.

M. T. Girardot, inspecteur du comte 
rapport :

** Je sais heureux de vous informer que 
les nouveaux règlements concernant les éco
les françaises sont ac .-eptés sans opposition, 
et que depuis dix-neuf ans que je 
pectenr, je n’ai jamais
Cauadicn-franvais qui ne désirât pas que ses 

rissent 1 anglais avec le français 
: du pays, Von 
isolument né

cessaire, et que la connaissance îles deux 
langues donne des avantages immenses. La 
situation actuelle des Canadiens-français est 
Lien- supérieure à celle qu’ils occupaient il y 
a vingt cinq ans 
peut aujourd'hui ici et à Détroit, de bonnes 
positions dans lalmédecine, au barreau, dans 

- renseignement, <lans les affaires, dans les 
bureaux publies, et voilà qui démontre leur 
remarquable progrès et qui 
que nos nationaux n’entendant pas 

T dévancer par les autres..........

^ Statistiques intéressantes:
Le nombre des Canadiens né» au Canada 

qui sont fixés aujourd’hui aux Etats-Unis
s'élève à 968,820.

A la fin de 1888. il y avait 1,260,000 en
fants nés aux Etats-Unis de parents cana-

De 1871 à.l888 on compte 509,820 Cana
diens émigrés aux Etats Uni», et le nombre 
de» enfants né» là bead'émigrants canadiens
est d< 225,000.

8<iit un total de 2,963|640 i

bitude de vivre 
euôhanté de la courtoisie qu'on déploie à 

égard. Des deux cowboys italiens qui 
ont essayé de monter les chevaux de prairie 

laisse la victoire

Ottawa, Ontario.ne cesserons

VOITURES DE PLACE
DI! PREMIERE CLASSE.

seul a réussi, ce qui 
cowbaye américain.

Gommnnlca'ion téléphonique en Tout tenus 
aee, rue S «lut. Patrice, Ottai

GUSTAVE RlCAR

Un système
Lé* scandale* de land «*»

New-York, 12 mars — On télégraphie de 
Seattle (Etat de Washington) que le trop 
fameux Charles Hammond, qui en sait plus 

sur les scandale» de Londree,

87ri'fln
A Suivre«V Essex dit dans

Nous nous sommes o 
projet de chars urbains de 
cipalité d’U tawa. qui est présente 
ment sous forme de bill devant la 
législature provinciale à Toronto. 
Inutile pour nous de répéter nos 
nombreuse' raisons contre l’exploi
tation par les corps publics d’indus
tries de ce genre.

La ville de Glasgow a adopté en 
1872 un plan qui pourrait être misa 
exécution à Ottawa beaucoup plus 
avantageusement que celui qui est 
suggéré. La municipalité de Glas
gow a construit toutes les lignes «le 
chars urbains nécessaires à la ville 
et les a louées â un syndical qui en 
fait l’exploitation.

1j6 terme du bail est de 22 ans 
depuis tb72 jusqu’à 181)4. La com
pagnie s’est engagée à payer (ljl’inté 
rêt annuel sur lu coûs de construe- 
t on; (2) un montant annuel à un 
fond d’amortissement suffisant pour 
couvrir le total du coût de- construc
tion à l’expiration du bail;(3) un per
centage de 4 pour cent sur le mon 
tant déboursé pour la construction 
el à môme lequel le syndicat est 
obligé d’entretenir la ligne et les 
chars en ordre parfait, le syndicat 
devant lernettie le tout en 1894 dans 
une condition irréprochable : (4) un 
loyer annuel de $7 .0 par mille 

La muni- .palité se réserve eu ou-

ppose 
la mimi que personne 

ast al «adonné par les grands personnages» 
anglais qui payaient jusqu'à présent sou si
lence à prix «l'or.

Hammond a cyniquement déclaré que si

A Vendre B bon Marché
les et chassis, bois préparé, moulures, 

i peintes, huiles, peintures, cuir et 
iiures de chaussures chez

K. HOOBL4ND,
38 rue Besse: er, près du bassin du Canal

i Por
rencontré un seul Poe tontes sortes d'ouvrages

lEICT GKROSi
certains membres de la plus haute aristoenfants app

Van eratie anglaise ne tenaient lias les engage
ments qu'il» avaient pris envers lui, et s’i1

Comme l’anglais est la langue 
comprend que son usage est alj

Qualité garantie et prix satiafai-deinain meme certainene recevait pas
qu'il leur a demandée ces jours der

niers par dépêche, il allait les presenter au
CHAS. DKSJARD1NSsomme

Marchand à commission, agent géné
ral d'assurance sur U feu, la vie 

et contre tes accidents

Corrppondance sollicitéeR. M. IcMorranpublic sous leur véritable jour.
“ Le temps des dénégations est passé, a 

dit ce triste personnage, et si lord Euston et 
M. Hugh Weglem ont quelque souci de 
leurs propres intérêt», ils u'ont qu’à se hâter 
de se mettre en communication par le câble 

personne qu’ils connaissent bien 
la simple initiale C et dont le domicile

Un grand nombre oocu

WM. HOWE. COMPAGNIES UK PREMIERE CLASS*608 et 510 Rue SUSSEX
P. S Pour argent comptant seulement

CaniUu réunis ao-dela de $100 000 000se laisser
avec une

actuel est à Seattle dans Front street. Hugh
Fabricant de blanc de plon^b et peintures 

en Couleur. BUREAU; 107 RUE SPARKS
S. Martinhomme qui occupeWeglem est le fils d' 

une position exceptionnelle dans le momie 
financier de la capitale anglaise. ”

eiT haut même porte que le Dr, C. 
DentisteM. LE DR. MCLAREN,

Médéclu Homéopathe

68 RUB ALBBBT OTTAW.

Guérit le rhumatisme et autres maladie 
chronique.

“LE CANADA”Ces jtaroles de Hammoud montrent qu’il a 
jeté le masque et font. supposer qu’il sc dis
pose à faire des révélations à sensation sur 
les mœurs de l’aristacratie anglaise qui for. 
niait la clientèle de l’infâme maison de dé • 
bauche que le réfugié de Seattle admet im
plicitement maintenant avoir tenu dana 
Cltvelaml street à Londree.

LES MEILLEURS 
QUALITE SaDE CHARBONEDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE

------CHEZ------

A. BEAUVAIS et Cie.,
Mo, 108, Uni Bank, Ottawa,

8uccesaeur|?de* J. 
Il U. Browne * Ciel 
il Bio •RieeeU

f|N DEMANDE—Un jeune garçon poui 
U porter le Canada â Rocfeestei villa fl a« 
«tresser au But*»».

................... ................... ,__________ ___________, ——
■
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CHAMBRE DES COMMUNESPIGEON Rykert a demandé qu’on lui donne fjusqu'à 
demain pour prod 
1 appui de sa cause. Le gouvernement désire 
aussi faire

FONDS DE BANQUEROUTE QU EfFEajoutai que ente ferais un p'a 
mander à sir David Mavpliereoti >i* tient 

niser M. Sands de la perte qu il avait vprou 
vée parce que le ■gouvernement avait

V.de nouvelles pièces à

Ottawa 11 mars 1890- 
L'affaire Rykert

Sir CARTWRIGHT ouvre le déltat. I-a

enquête complète des faits 
et montrer qu’il est innocent |de tout acte 
de corruption dans cette affaire, M. Rykert 
a obtenu une concession de 100 milles carrés 
de terre en vertu d’une loi que le gouverne
ment Mackenzie lui-même a fait adopter 
par le Parlement, et certains] députés de 
l'opposition, se 
cette loi, ont fait 
meut de leur accorder

800,000 <lv cliaussuivs «le toutes sor
tes sont maintenant veiulues aux prix 
d'encan.
VENEZ _A. BOTSTZDTZE HEURE

T KH RK A VKXDRK. 80 acres de terre du 
I lot numéro ‘J0, ai «m tant à la rivière 

Ottawa dans le township Gloucester, s» 
eoustituant le front de l'ancienne ferme 
8hw». à trois mille» d’Ottawa, sur ls chemia

Il y a sur le 1<>I une très bonne maison ea 
IsuMvcs bien située et faisant face à la tête

( est une des meilleures ten es dans le 
comté. Termes de paiement faciles. Sail - 
*V|" A ROH K HT t’UMMINGS, t'umminae 
Bridge, Ont

N DEMANDE une jeune tille de dix- 
nuit à vingt ans pour prendre soin des ea- 

S adresser à 3til rue Hesaerer.

déré à la compagnie les sections portant .1er 
numéros impairs, devis sir Divi.l Mac 
pherson plus tard et celui-ci me promit de8 
prendre la chose en sérieuse considération 
ce sont là toutes les relations 
M. RykertPIGEON correspodanee maintenant devant lu cham

bre et dont on admet l’authenticité est une 
tache aon seulement le député de Lin- 

| coin, M.^Rykert, mais même sur la churn- 
j bre. C était le devoir du gouvernement de 
| venger l’honneur de la chambre, mais des 

ministres sont alarmée et écrivent à leurs 
tils à Winnipeg pour demander des ex plica*

que j ai eue».
sujet de cette affair*

valant •aujourd’hui île 
demande au gouverne-

vous ai jamais parlé 
autre ministre, si -,-e u 
pharaon. de cette concession forestière.

En terminant je «lirai que je n’ai jamais 
reçu, ni ne
cevoir un seul dollor soit de M. Rykert, soit 
de .M. Adams, soit de M. Sands ott de qui 
que ce soit pour des services rendus

qu
Dax i«l Maiconcession

pas de vent milles carrés, mais de deux cents 
au prix de $ 5 l’acre comme a payé M. Ry
kert. Il propose l'ajournement du débat.

BROWN, EDMONDSON & Cie.,■ Midisuis-je jamaisDes faits de ce genre jettent le discrédit 
sur nos institutions et l’on en vient à douter 
si le système américain n'est pas meilleur 
que le nôtre. L’on ne voit rien de paroi* 
dans l’histoire d’aucun pays excepté l’affaire 
du Tammany Hall. La prétention de M. 
Rykert lorsqu'il dit que ses électeurs ont ap
prouvé sa conduite par 500 
ne le lave pas de la faute qu'il a commise, 
mais ce fait est une preuve que ses électeurs 
sont aussi corrompus que lui, et que notre 
système parlementaire est défectueux. M. 
Rykert n’est pas le seul, malheureusement à 
spéculer avec le domaine public, mais dans 
la généralité des cas les transactions restent 
secrètes, tandis qu’ici, les chicanes survenues 
entre les compères, dans le partage des dé
pouillés, ont tout dévoilé.

Sir Cartwright fait alors 1 historique de 
la transaction, Il cite la convention arrê 
téé le 3 avril] 1882 entre Madame Rykert et 
M. John Adams, par laquelle ces deux per
sonnes s engageaient diviser par moitié le 
produit net de la vente des cou|«es de bois 
«les Buttes aux Cyprès, que M. Rykert devait 
obtenir du gouvernement pour les deux as
sociés. Il cite aussi les différentes lettres 
«le Rykert à Adams fixant d’abord la valeur 
des coupes de bois obtenues pour $300, à 
$40,000, puis plus tard à, soixante dix, qua
tre vingt, et cent cinquante mille piastres.

Il cite de plus le 
kert à John Adams pour $35,000 en traites 
sur la Banque de Montréal et quatre billets 
de Louis Sands pour $39,200 payables en un 
et deux ans à Madame Rykert.

Dans une lettre Ni. Rykert se vante d'a
voir plus « l'influence que M. MacCarthy au- 
ptès du gouvernement et d'avoir obtenu une 
concession forestière que ce lui-ci n’a pu 
obtenir. Dans une autre lettre il dit qu’il a 
fait venir à Ottawa M. Hugh MacDonald et 
M. Stewart Tupper, avocats de Winnipeg, 
et qu il a employé leur influence pour 
ver plus promptement à son but. De tous 
ces faits il résulte que M. Rykert a employé 
son influence auprès du gou 
spéculer sur le domaine public, acheter pour 
$500, ce qu'il a revendu $200,000. Il est 
vrai qu’il y a mis des formes, qu il a employé 
le nom de sa femme, mais ce sont là les subs- 
tilités d’avocat retors pour ne pas tomber 
sous le coup de l’acte relatif à l’Intlépendaiiee 
du Parlement. Quel vote indépendant M. 
Rykert pouvait-il donner dans la chambre 
lorsque le gouvernement dans le mois d’avril 
1882, dans le moment même oà.il était un 
instances pour obtenir sa concession fores
tière, proposait «le changer la route du che- 

de fer du Pacifique plus vers le sud, se 
rapprochant ainsi des Buttes aux Cyprès 
et augmentant 
C’est le devoir de la chambre de venger son 
honneur outragé et de punir le coupable. 
Dans tout autre pays l’opinion publique se 
serait soulevé et le députe spéculateur aurait 
été obligé de résigner. Ici la chambre est 
obligée de demander elle-même l’expulsion, 
tuais comme il n’y a nas de précédent de ce 
genre, Sir Cartwright «lit que pour éviter 
une discussion oiseuse il proposera seulement 
la censure. Il termine par la motion dont 
il a donné avis et que nous avot reproduite.

61 EUE RIDEAU.RUE RIDEAU Séance dv sont
M. MILLS défend la politique suivie par 

le gouvernement M acKenzie dans l’acte 

des terres publiques et s’oppose à l’ajourne* 
ment du débat.

dx

PRIX DES MARCHES ^LOUER l’hôtel numéro 53 
le marché By. Bonne 

Loyer modéré.
Clamici

(’Urenee*pense» encourues eu «apport avec cette affai 
re «le la concession forestière de Cyprès 
Hill, si ce u’est les honoraires paws par M 
Sands à la société dont je faisais partie, 
les servi, es de M. McArthur 
comme

NOI VKL HOTKl.

ir mmes viables 
idc 1*. Bieimaii, 49

M. G. G rat ton,’»i 
du publie voyageur 
en général, vient «le faire*

avantageusement 
et «les citoyens d t

des améliorations 
hôtel sur

OTTAWA
qui agissait 

procureur «le ce dernier lorsqu’il 
acheta cette concession forestière.

«le majorité M. WHITE (Renfrew) réplique briève
ment à M. Mills.

considérables à son 
Sussex, autrefois connu 
Oak.

Nouvelles Marchandises la HN DEMANDE un jeune 
U ter le Cil a u/<i a la « Vile 

ce bureau.

garçon pour por 
«To Sable. 8 a-

Los prix dos marchés sont obtenu' 
n par notre r«M ic’« ur coturner 
lo MAKOHli II Y

drawer àM. CHARLTON «lit que personne jus- ( et hôtel est situé dan» la 
de la ville, bien chauflï 

ublé pour recevoir 
les voyageurs «In commerce.

Les prix sont très raisonnable» fl,(NI pat 
jour Reniement |s»ur les hôtes temporaires.
Les prix pour pension à lu semaine ou au 
mois sont en proportion lioaucoup plu» lias. A VENDRE -Un hou engin tie seconde-maie 

le» obtiendra-am-demande. “ de 3 cheveaux vapeur et une chaudière
La b.ivi .tc de l’hôtel est fournit' de» nieil de 8 chevaux. S’ailrcsaer au bureau «lu Ce.

icigureset liqueur» iju il y a sur h 
-, et la salle de billard et de pool est très 

■iiiig.-v. Les cmiiloyes sont civils, 
et obligeante, et M. G rat ton 

d tact «buis le choix

partie centrale 
confortablcnic 
pcnaioimaii cH et

qu’à présent n’a pris la defense de M. 
Rykert, parctnjue sa 
être défendue.

avec 8o m 
cial sur

Nos lecteurs trouveront une foule d« A VENDRE lin 
manufacture " 
s’adresser

duite ne peut pas 
Le ministre de la justice

piano neuf aort 
v Heintxmain Conditio 
au bureau du Canada.

tant «le laNouvelles Marchandises
K

Il J. MAt'DONAUi
mweigoyinvots vxuets en suivant- notre 
rapport des niurché' quo nous faisons 
«lai.s le but de donner les meilleurs r< n 
scignoiuentH.

même n’a pas tenté de justifier M. Rykert 
ni «1 excuser la correspondance produite. 
M. Rykert s’est montré le digne élève «e 
ses chefs politiques qui depuis 1878 ont 
iuauguré^en système la corruption des dé* 
pûtes et du corps électoral.

NOUVELLES LOCALESNouvelles Marchandises Ou

M. N. K. Cormier, «TAylmer, vient de 
fuite cession en faveur de scs créanciers.

—Son ExcellenceLor il Stanley assistera au 
concert «le la Société St Patrice, le 17 main» 
à l’Opéra.

MARCHE DE DETAIL
FoinIl cite les noms d'un grand nombre «le dé

putés et même de ministre» qui out obtenu 
des concessions forestiè

A VIH AUX MERES—Le “.Sirop Oalmant 
i\ de Mme Winslow ’ devrait toujours 
être employé quand Ira entant.» font leur* 
«lent». Il soulage iinmedlateme'il 1««» souf
france » de ces pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, eu taisant dispa
raître la douleur, et le» «unes chérubin* 
s'éved ent ausal " brillant et frais qu’un 
bouton de rose.” Ce el-op est très-agréabl* 
au goût II apaise l'enfant, amollit ses gen 
cives, enlève toute douleur, lait disparaîtra 
les souflranees î n tes ti nains eu nNglaut la dl- 
gestion, et est le meilleur i >mèlo vomi nu 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne de 
la dentition ou d’autres cause*. Vingt-oinf 
««enta la bouteille. Ayes confiance et d«H 
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wins- 
'ow " et ne prenes aucune autre prépara-

8 ci» S cth
Foin No. 1 la tonne......... Ill 00à 11.00dans le Nord- île réussir .1
Foin No. ‘2 la tonne, 
Foin pressé

sans aucune compétition quelconque, 
''t à lcirjprix. Ces ministres et députés ont 
obtenu au*ri pour eux-mêmes ou pour leurs 
amis une totalité tic 3500 milles carrés 
cite les noms «1e MM. Colby, Carling, Pope, 
Massue, Moutplaisir, Hickey, Elliott, Ya
nas se, Small, Tisdale et autres.

M. TISDALE «lit qu’il est vrai qu'il a 
concession foresti

ère dans le Nord-Ouest, mais lorsqu’il s’est 
agi «le l'exploiter il a trouvé que la concession 

emtenait pas assez de Uns pour payer 
l’exploitation, et il a été obligé d’uller ache
ter des concessions forestières dans le Mielii-

9 00 à 9, 0 
la tonne. 10 00 ù 11,00PIGEON - -La pétition contre l'clection d«> M 

* " Paul T. C. Duniais, dans le quartier numéro 
5 de Hull, a été reiivoy. ee hier, à Aylmer 
par le juge Malhiot.

—La nouvelle aile «lu «liège des Et 
Hull, pourra contenir 800 

M. Laverdure, «l’Ottawa, qui p se lus 
reils de chauffage.

—Nous apprenons 
Napoléon Champagne, commissaire d’écoles 
est maintenant en pleine

—M. William Cowan, «le lu rue Nicholas, 
ne veut pas se soumettre a l'évaluation qui 
le commissaire a faite de 
en apiielle au juge du comt

II r, oo » ,i ou NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
COIN DES RUES RIDEAU T NICHOLAS

$1.00 par jour

Pc tux vertes No. 1. 
“ “ No 2
“ “ No. 3.

Suif fondu u livre

0 00 ù 5 00 

0 00 iV 3 00

o or» à 0 :>jPIGEON demandé et obtenu

Bœufs par 100 livres......
Mouton................................

Porc par 100 livres........
Saindoux . ....................

plaisir que NIenvoy*» parM. Ry-
.. 1 50 à 0 00 
.. 0 08 à 0 09 
.. 0 09 A 0 10 
. 7 25ù7 5n 
. 0 11 à 0 12

k C E.
Sail»» d" Billard, Hilon «le liarbier^et lie» 

finir.ml un exe. 11 'utvalcsvence,
A, B. MACDONALD

I.K UF.I.KI1KE KNCA NTKl'Il
IIAHIl.lyi'F.

IIKS IIA NOM PF. It*SiiIh à Dîne 8 i.icieus".
Mais NI. Charlton ne dit pas qn’il a propriétés 11

obtenu pour 85,000, en vertu des règlements 
d'Ontario, une concession pour laquelle il 
refuse anjour i’hui $100,000.

son, propriétés 
ul infliction j 

Mes ,'{0 nuiii-vs 
tôle den courtiers

lai plus grand)! confidence observée dan* 
ioni«-s transactions.

A«lr«

RUE RIDEAU ublr*, effets 4k 
lrvs ele, etc. 

me tous les cas.

30 joies chambres ù cojcher. eoiiiiiiiwiion,
il »il u'l’H HU1T8 l'K LA F B KM K

.. 0 2)1 à II 25A rassemblée du Bureau «lus Ecoles 8 • 
pavées, hier soir on a adopté le rapport «lu 
comité des finances et accordé un 
d'absence «le deux mois au commissaire M. 
White, qui est malade. M. Laverdure A dé- 
maudé que le bureau fasse faire une enquête 
pour examiner si les plaintes portées pai 
correspondant dans les journaux contre l’é
cole St-Joseph étaient fondées, et les réfu
ter si elles no l'étaient pas ; mais le bureau 
décide qu il n’y a pas lieu «le s'occuper «l«i 
ces correspondants anonymes, et s'ajourne 

—Un commencement «l'incendie s’est dé
claré, hier soir, tlans l’épicerie «le NI. Wall, 
eu face du marché By. Le tuyau du poêle 
passe à travers le plafond et au milieu de la 
salle «le gros à l'étage supérieur. Un enp 
pose que quelques elfetsinllaui'iiables avaient 
été placés trop près «lu tuyau et auraient 
pris feu, les dommages sont évalués à envi' 
ron $1,000 principalement causés par l’eau 
que u’out pas ménagée les pompiers.

Dîner cites l'orateur

L’honorable Al. Ouimet, m'a leur «lus Com
munes et madame Ouimet avaient invités à 
diner chez lui, hier soir, les personnes sui
vantes :

Sir William et Lady Ritchie, M. et Mme 
MM.^McNeil, Weldon et O’Brien ont vofé | b ailing. Col. Lay, Consul «les Etats Unis, 

avec l’opposition. M. et Madame Costigan, M. et Mme Hou -
Le déliât sera repris lundi prochain. htn. Les ténatenrs Mac louai d, Sanford,
A minuit lu chambre s aj unie. Girard, Belleroee, M. et Mme Biake

Mme Landry, NI. et MmeCockburn. INI 
Cameron, J. A. Macdonald, (
Hickey Riopel, Waldic, Kenney, NI. et 
Mme H. Mackintosh et NI. et Nlme Tru- 

Voici la lettre que M. Hugo Macdonald a dean.

garanti)
«s iTex|iéri«Mieu le place à I*

«!o In ville.
Biurre frais, pain 
Beurre frais, crémerie».... 0 20 il 0 22 
Bcuirc en tinette

Une initiée principal et «toux «nirees
NI. CHARLTON dit qu’il a acheté cette 

concession à l’encan,et non pas à vente privée 
sans compétition «lu dehors.

M. DAVIES dit que cette discussion ne 
se rapporte pus à la question. Ce qu’il s’a. 
git_de déciiler,c’est «lesavoir si la correspon
dance soumise à la chambre est réelle et sj 
la conduite de M. Rykert mérite condamna
tion. Il se déclare opj 
journement de Sir Thompson.

La seule conduite raisonnable à tenir c’est 
«le référer la qu« stion à un comité «le toute 
la chambre devant lequel M. Rykert pout ru 
produire une défense supplémentaire.

AIM. MACDOWALL—-Bergin, McMul
len, Hickey et Weldon, Welilon, (d Albert) 
parlent sur la question 
dure favorable à la motion de Sir Cart 
wright. C’est avec 
censurer l'honorable député de Lincoln 
son .evoir comme repri-sentaut les intérêts 
du peuple et gardien «le l’honneur du pays 
l’oblige à agir ainsi.

A 11.30 la chambre est appelt/e à voter 
l’amendement Thompson pour ajourner le 
débat. Il est adopté par 94 voix contre

........ 0 17 à 0 20
Oeuls f«si» la tlou/,.......... 0 20 à 0 22 Ktdairépur la lu ....... . fllectn pie inean sue, Bureau 47 

Domicile 253Oeuf» « n caisse.
Fromagi*........ ..

,. 0 18 ù 0 1!) 
.. 0 9 à 0 11 $1:00 PAR JOUR MAUiONS 

III King, Daly, 
iholas Colle

A VENDRE Sur 
Stewart, Théodore,

les
Waller, 

I .isgur, C«mper, 
Ni'ville, Alice, Aim,

Blévernement pour
Du Canada 

Blé rouge d'hiver..
Blé Manitoba No I .

*' 4 No. 2
Blé du not d No 1 frosted Ü OU à 0 00 
Pois, par uiinut.
Avoine,1' "
Seigle, “ “
Orgo, “ “

Ni, vPîil-r.,’rl"
Elgin, Florence, Church, S 
ray, Colxiurg, l oi!,, George,

S’adresser à A. H. Mm

NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
(loin <l«< rues Rideau H Niclmla.

L LABERCE - - -provriet ire

ta demande pour notre thé 
de 30 cts a été si grande, que 
nous avons cru, dans l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d’habitude. Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’a'vÜrli trouvé bien supérieur 
à celunj^e nous avions aupa
ravant, dfc sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents la livre, ou 5 lbs pour

( ’limb". Inmlà la motion «l’a- f .. 0 («0 à 0 (10 
.. 0 95 à 0 90 
.. 0 93 il (I 96

l’ulriuo, ... 
Rideau, etc

.‘«lonald 
47 rue Rideau

...... 0 08 à 0 70
... 0 vit à 0 31 

.... 0 60 à 0 70 
......  0 40 il 0 50

A VENDUK 
Alice

Doux ootta 
ntraie, à

sur a A. H. Macdonald” 
47 rue Rideau

minutes
,-h: nlu du, Ville C. 

le pOHb^I' ll « -III

fitJMT 1 I>|Ce dernier se dt

Grains et Farinesregret qu il votera pour I VENERE, 
ri re classe, lionne 
Ides etc, conditions

Une boulangerie de premiè 
remises, « ta*

S'adresser à A. B. Macdonald* 
47 me Rideau

PaU'nt •..........
Américaine.... 
Straighl rol.vr.

.... 5 00 à 5 16 

.... 5 90 à 6 00 
... 4 70 >\ 4 80 
.. 4 40 à 4 50 
... 3 45 à 3 60 
... 4 76 à 4 90 
... 4 05 à 4 90

ri'isiilenet
ETABLIES AU

ainsi leur

No 21 Rue York, près de la rue Sussex
----- PAR l.E------

11.
À VIS. Si voua désirez vendre par 
H votre ménage,«l'imc manière avantage__ 
adressez vous à A. B. Maudoiiahl.

Encan leur «le sa Maji-até, 
,47 rue Rideau

Superfine......................
Porto de boulangerie. 

*4 timéricitinc........
STROUD & FRERES

72100 rue Kill eau el 173 rue Sparks CAP WILLIAM McCAFFREYK n Sacs db la Ville

Par 190 lba......
Farine d’avoine 
Panne tl'avoine granulée. 4 5Û il 4 7U 

Volailles et uibikuh

.. 4 75 il 4 90 

.. 4 40 a 4 50
I VENDRl 
ri échanger Un poi 

Ile, fi piii-li-« de 
|KN‘les imlti

serveurs à l'huile à la Salle d’«

l’inir argent l'omplant ou a 
h' “ l'iOHeott ’’ 2 iioèle* 
Isis nage, 3 pi i"|"H il" oui ! 

ttiun île "hi.rniné, 2 i
ncan Maeilo-

(Autrefois hotelier, rue Queen)

ré-'

LETTRE DE M. H. MACDONALD J'attire l'attentio des hommes ii^iffaires 

et autres sur le fait que j'ai ouvert 
ligne d’affaires à Commission à l'endroit ci- 
dessus désigné.

Une prompte attention 

toutes affaires à moi confiée*.

imoii, Di
NI. RYKERT dit qu’il n'a jamais voulu 

chambre
Oie», la pièce.........
Poules, la pièce........
( lanaid, le couple.....
Pigeons, la doux......

.... 0 60 a 0 75 

.... 0 40 à 0 50 

.... 0 08 à 0 75 

.... 3 00 à 3 75

47 rue Rideauempêcher
prendre connaissance de toute l’affai-

la de

CaptesPrintemps â VENDRE 
M Billes p 
reaux, l'en
plètc, aussi

Deux tables de billards 
our table ilire ; au «xmtraire il attendait toujours avec écrite à son père, Sir John Macdonald, au 

anxiété le moment otT quelqu’un l’attaquerait sujet de l'affaire Rykert, lettre dont nous
avons parlé, hier.

«'omit1 «TOtlnwa a pool, chaînes, Bu- 
salle de billards conijnluros, Une i 

une salle à loinLe conseil du comté d’Ottawa s’est 
aujourd'hui à Hull pour élire son prefet et 
pour l'expédition des affaires courantes.

Voici les noms îles maires des différentes 
municipalités qui composent ee conseil.

C. Devlin, Aylmer; A. McLean, Eardley; 
W. Simmons, Hull Sud; M. Walsh, Hull 
ouest; A. Prud'nomme, Hull est. T. Reilly. 
Nlasham; T. A. Stevenson, Wakefield ; L. 
H.-ney, Aylwin; K. Moore, Egan ; L. 1\ Sy - 
vain, l'ointe Gatineau; C. W. Barlicr, Tem 
pie tou ouest; J. Mc Laurin, Templeton est 
L. Chauvin, L’Ange gardien; J. McFaul, 
Buckingham Townrhip; <A. L. Parker, Buck 
inghain Village, J. Blanchard, Bowman 
Villeneuve; G, Gowan, Portland; G. Ed 
wards, Thurso: J. A. Bidder, Lochaber; 
Louis Smalien, Mulgri-vcaud Derry; J. B. 
Jouliert, Ripou| H. Chens, Hartwell; A.

Dindes par couples............ 1 50 à 3 00
Poulets par couples.
Canards noirs...........
Béca.-sines, la douz.

accordée ' àsur ce sujet dans la chambre, afin de deman- 
un comité «l’enquête et de faire la chambre 
juge de la cause. Mais ses adversaires ne 
portaient.’ jamais d'accusations spécifique 
contre lui ; ils se contentaient de répéter 
leurs colamnies au coin «les rues. Pendant 
les dernières élections fédérales on a répété 
ces accusations dans son comté mais ses 
électeurs*ont répondu en lui donnant 500 
voix de majorité. Il se dit donc heureux 
de voir que la chambre soit aujourd’hui sai" 
aie de la question. Il se retirera pendant 
qu’on discutera la cause, mais il demande 
d'etre entendu dp nouveau avant que la 
chambre passe jugement, car il a de nouvel
les lettres de M. Sands à soumettre à la 
chambre, lettres qui sont de nature à le 
disculper de toutes les accusations que l’on 
porte contre lui. Il n’a jamais fait d'aveu 
de culpabilité, comme l’a dit Sir Carthwright 
et dans toute cette affaire il n'a agi que 
cximine solliciteur ou avocat de M. J. Adams

S adresser à A. H Moi-.lntiald, 
Encanteur et agent «l'immeuble» 

17 rue Ri Je

Winnipeg, 4 mars 1890. .. 0 ÜU à 0 75 
.. U 70 à 0 80 
.. 0 00 à 0 00 
.. 0 40 à 0 50 

... 05 00 
... 0 25 à 0 30 
... 0 15 à 0 25 
... 0 20 5 0 25 
.... 0 00 à 0 Ou 
... 0 4 i à 0 50

Mon cher père,
Relativement 

kert a faites à l'égard de mon associé, M. 
Stewart Tapper et à mou égard dans sa cor
respondance avec feu NI. Adams au sujet 
de la concession forestière «le Cypress Hill, 
je ne puis que répéter ce que j’ai dit dans 
les télégrammes que NI Bowell a communi
qué à la chambre, c’est-à-dire que ni moi ni 
NI. Tupper n’avons eu 
l’achat
ère en question et que nous n'avons eu, n1 
directement ni indirectement, aucun intérêt 
dans cette affaire.

Produits de toutes Especes, Fruits
ETC., ETC.

déclarations que M. Ky-
J’offre mes sincères re merciements 

aux dames qui patronisent un éta
blissement. J’offre ces remercie
ments aux darnes d’Ottawa, et des 
environs et à mes amis en général 
pour le support généreux qu’il 
m’ont doané. .l’ai fait beaucoup plus 
d’affaires sur cette petite rue de 
derrière, appelée la rue Wellington, 
que j’en ai fait sur la i ue Sparks 
pendant mes meilleures années. Mes 
profits étaient plus petits, mais j’ai 
vendu plus, et mes dépenses pour 
loyer sont beaucoup miondres 
Maintenant j’ai pris pour motto 
d’augmenter mon Stock, aussi bien 
simon mieux acheté que dans le 
passé. Je veux encore prendre de 
plus petits profits et vendre d’avauj 
tage. J'invite donc toutes 
anciennes pratiques à venir profiter 
des bargains du printemps que je 
leur offre Chapeaux garnis, pis 
garnis, vêtements de dessous. Venez 
faire une visite au magasin fameux 
D’UN SEUL PRIX au numéro

S VIS. -SI vous avez qunlqii'objet f 
H pour argent comptant mi a échangés 
sez votre adresse cher. A. B. Macdonald.

47 rue Rideau.

Quand vous allez a Montreal 
rendez vous a l’hotel Richelieu 
le seul hotel de premiere classe 
dans le centre de la ville tenu 
sur le plan Européen et Améri
cain. J. B. Du rocher, Proprie
taire.

à vendrePerdrix, ,a paire........
Betteraves, lo p nier.........
Carottes, panier........
Panais, le paquet___
Persil, le

Capt. W. McCAFFREY
| amer.....

Radis, le paquet......
Chicorée, la douz.. ..
Asperges....................
Haricots vert* le panier... 0 00 à 0 00 
Pois verts............................. 0 00 à 0 05

ACHETEZà faire soit pour 
la vente de la concession foresti * Le Home Comfort

... 0 00 à 0 00

MACHINE A LAVER
Nous avons acheté le droit d 

ki fameuse ma hine à laver,
Cadra
i vendre ces n

munis très faciles. Achetez e j 
dard c'est e mullet" Noes soil 

l une vlft.le à noire 
salles de vente N

patente, d - 
de Joicph 

« sommes maint i ant prêts 
mehines à •!«« conditions de 

Tordrut

LA L’ONll’AGAILChoufleurs, la pièce..
Céleri, la douz...........
Ail, la tresse ............
T«.ma es, le panici

Pieuviers, la douz............ 0 00 à 0 00
Foules de Prairies 
Lièvres, la paire..
Choux, la douzaine........... 0 55 à 0 75

Nous avons simplement agi comme procu
reurs Jde NI. Sands, «le Manistee, Michigan, 
qui a acheté la concession forestière de N1M. 
Adam et Rykert, et même comme procu
reurs, ni moi ni NI. Tupper n'avons agi per
sonnellement, les recherches quant aux ti
tres et toutes les démarches concernant cette 
acquisition ayant été faites par M. J. B. 
McArthur, qui faisait alors partie de notre 
société.

......... U 04 à 0 06

......... U 30 à 0 40
........ 0 12 à 0 15

. 0 30 à 0 35

DK

,usi.e;!'i"U‘emeiil 
lactur-1 «t à no- 
<7 ear la rue Y- rk, Ottawa

Bernard, Suficdk ci Addington; C. B. Ma 
jor, Si Angélique; N. Chéué, St André Arc 
lin; L-.Oialifoux, Notre Dame de Bonsc 
cours; H Bouras";

TZECZE
DE ZETTTXTTEZR,Montebello; J. Shea 

Ponsonby; N. Thomas, Amherst; F. H. Ole 
ment, Clyde; J. C. A. Buck, Toly; H. Dcs- 
janlins, Marchand: K. -McJeffrey, Low; B, 
Sage, Hincke; J. G. Wright, Northtield; C. 
NlcDoncy, Kensinston:W. Moore, Aumond; 
J. McCabe. Weis, Blake, Biglow et McGil1, 
Michael Laville, St Mulachi; J. Thompson, 
Cameron ; et M. T. De-jardins est le greffici 
«lu «conseil.

et «le Madame Rykert. Il cite l’opiuion 
écrite de l’hon William Macdougall qui dit 
qu’un député a droit d agir œmme

auprès des divers départements. Ces accu
sations ne l'attaquent pas dans sa conduite 
politique, o• que ses adversaires sont inca
pables de faire, omis simplement comme 
avocat et pour arriver à ee résultat 
allé jusqu'à voler des correspondances pri
vées. C'est une conduite méprisable." Il 
termine en protestant contre la partie de la 
motion de Sir Cartwright disant qu'il a été 
obligé de recourir à la corruption auprès des 
membres du cabinet et du parlement et 
autres fonctionnaires du gouvernement pour 
s’assurer de l'octroi de la dite 
Ces accusations sont complètement faus
ses et ne reposent sur aucuns faits.

Sir JOHN THOMPSON accuse Sir R. 
Cart wight d’avoir fait un discours virulent 
et rempli d’animoeité non-seulement contre 
le député de Lintxiln mais «contre le gouver
nement et le parlement précédant celui-ci. 
Il a été plus loin, il est allé jusqu’à dire que 
les comtés qui ont nommé les membres du 
parlement précédent étaient 
il a dit que toute cette affaire était a moun, 
tain range qf imdiscoverei raseal ty but 
not undevelopped. En face de ce langage 

viraient et^afin depaiseer le tempe à l’esprit 
surrexcité des membres de cette chambre de 
se calmer, Sir Thompson croit qu'il serait 
opportun d’ajourner le débat. Cette demam 
de doit d’autant plue être accordée que M.

Qualités No 
go, d'Assar

. I «le thés des Japon, «lu Cou 
le Hysor et autres échantillon* 
sujtéricurs.

EN GROS ET EN DETAIL
T. R. SHEA et fils0 35ù 0 40

thés«le

J'ajouterai «jue je n 'ai jamais agi soit pour 
M. Adams, soit pour NI. Rykert au sujet 
de cette concession forestière, ni d’ancune

C’EST

ZFtZEJ CTJS 106 Rue Rideau 106

FERRONNERIE S Hunter Tea Companyautre affaire, et je ne suis jamais allé à Otta
wa, à la demande de M. Rykert, et ni lui, 
ni aucune autre personne en son nom ne m’a 
demandé d'y aller ; conséquemment, j’ai été 
très étonné de lire dans ses lettres en date 
du 5 et du 23 mars 1883

L’une de» plus anciennes maisons commet 
claies de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
jualiflée» sons le rapport «les bas prix de la 
'ocallté des art icles offerts en vente;

Vente a l'encan

.-«nirant.
«le
le isoussigné vendra à 

l’encan sur le marché By, à 9. 30 heures du 
matin, l’ameublement d’une chambre à 
cher, d'une salle à manger et d’une cuisine, 
chaises, et table de bagatelle, un très joli 
mélfxlium , un poêle, «lu tabac, des épicerie» 
et plusieurs autres articles. Le tout sans

TOUTES Samedi,ECHOS PARLEMENTAIRES McDougall & Cuzner'il avait amenéqu
WiMacDonald et Tupper à 

Je dirai que cette déclaration est dénuée 
de fondement et il es', improbable que M. 
Rykert aurait parlé de ma présence à Otta
wa dans les termes dont il se sert dans sa 
lettre du 12 février 1883 si c'était lui qui 
m’y avait amené. Il est vrai que j'étais à 
Ottawa en février 1883, mais je m’y 
étais rendus pour d'autres affaires, et j’af
firme que ni >1. Rykert, ni qui que ce soit 
ne m’a même suggéré dgaller a Ottawa au 
sujet de cette concession forestière.

: ; Enseigne de laxr«)Hse;Tarrl»re.LES PLUSNI. C'houinard donne avis qu'il demand.- 
ra communication de toutes les plaintes por 
tées contre le service «le la malle dans les 
paroisses 8te Claire, NIalachie, 8le Jus
tine, St Edouard de Frampton et autres du 
comté de Dorchester.

M. McMullen demandera reoflredi ce que 
le gouvernement |;aiepnr année à la vill" 
d’Ottawa pour le s;r»ice de l’aqueduc, et 
à la compagnie du gaz pour l'éclairage.

- MAGASINS*-.

318 RUE WELLINGTON îr.VVTKS

NOUVEAUTES

concession. JE S SSE* El DMKF, CHAUDIERE
23-11-87-88

(’. LkVF.q« E 
Eeanteur.N.B. J’ai maintenant des 

taines de jolis Chapeaux de prin
temps à des prix très bas. Ayez 
en un pour les fêtes de Pâques.

MEDAILLE D'OR, PARIS, 1878.

W. BAKKlt & CO/S
CHEZ

MALO, BEAUVAIS & CIE.,
(Ca vaut la peine de les voir.)

143 RUE SPARKS 143

FORD & SCHABF
242,244, et 246, Rue Dalliousie. n

Pendant que j’étais à Ottawa j«f rencon
trai, par hasard, XL Rykert, qui commença 
aussitôt|à se plaindre défia manière dont NI. 
•Sands était traité par le gouvernement et 
me demi n la de «oir sir David Maspherson 
ministre «le l’intérieur, à ce sujet.

Je lui observai qu’étant l’un des avocate 
de lafeompâguie du Pacifique, je 
demander au ministre au«mne chose qui pût 
nuire aux intérêt» de cette compagnie j mai»

l
/;*/ absolument pur, et 

C’eut soluble.

Pan üe Chimiques
sont eniolojrfi -n m prtpara II *. Il

l*n»* r»ii, -JU *1 »urre; i'a.1 au. I 
Plu* feoitum. cotumt maint ga'toi a-, n

•utam ..lir.lrabla pour le. mêlait
anyr --

corrompus; et Cour de Police Nous venons de recevoir un approvi
sionnement de sirop d’erable 

nouveau, et de miel que 
nous vendrons à 

bas prix.
M ici a 15 cents la livre ,
Sirop durable a $1,00 le gallon.

Une visite est sollicite*.

' ’«3d Morineau, 
emle et

avoir troubli- la
$2 de f r 

rty, assaut sur 
le et $2 de

paix $.1 «1 am 
Joe. Liban 

$10 d’i 
Ruf

Thon Sproule, QUELLES BELLES ETOFFES 
CHIC.

us Bailey, Lewis Chitty et John 
Hickey Jvol de pigeons. Les deux premiers 
sont acquittée, et le dernier ewt condamné à 
$1 d’amende i

vrimih iri.ir/MN
« ena«lfSsll«ia vexant d'#lr. 

reçue. Ven» d serron» dew l»at***in» 
»n* aebelenm qnl **• liAIrruni,

T* W« URMEK.

ne pouvais

I 8e vend chel tes» le» Epiciers.
W. BAKIB & co.. Dorohestsr, Ma»» t;*n« PU-ai»
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Manufacture de Voitures
R,0"5TALH3

æt, >S-, «y-v,

1 m
S. LEVEILLE$

PROPRIETAIRE.

b j^,ssssæB?ssrî^«^x"SEissa£îî^ïï«as&5sa!^^
hulkeya, etc Etant arrivant de Ch cago et de» autre» villes américaines nous avons pnieé 
de grandes connaissances dans not état, non» somme» en mesure de garantir entière sa 
faction. Nos ouvriers sont tous des pins habiles et travaillent sous notre direction ; le:

-mploycs - ont a ssl les meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très bas 
on spéciale et prompte à toute» commandes, tel est le système qus nou 
dans toutes les branches de répétions.

tis
lesmatér'aux e 

Attenti 
en pratique s mutons

56 RUE DALY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tousses PRIX, chez -------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne ei uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Ont de Redaction jar tout Achat Argent Complut

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor el Queen (Près de la rue Sparks)

Solution d’Antipyrifie
TROUETTEde

CONTRE

Migraine#, Manx île Têt' Névralgie# 
Colique#, Asthme, Emphysème, Ôoutte 
Ithumafisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger l'ANTIPYRINE de TROUETTE
Vente on Oroe à P.rla, 2. MAZI8B, Pharmi", 231, boni* Voltaire

Dépositaire à Ottawa : Dr F.X. VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN A C'V A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

KT DANS TOUTES LKS PR1NC1 PALES PHARMACIES

Dévia en iuliCHireconce liant 
le- lonrunn»

Article 1. Toute personne qui retire régi 
librement un journal du bureau ce poste' 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jou;-m* 
soit adressé à son nom ou k celui 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement 
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’il ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu'au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau

^fticle 3. Tout abonné peut être pour 

suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu'il demeu 
rerait à des centaines de lieues de cet endroit^

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, on de changer de résidence 
ser accumuler les
adresse, constitue une présomption et one 
preuve prima facie d’intention de raude.

VINAIGRES
VUMIGRERIE DE KINGSTON.

.A. HAAZ <Sc OIS
MANUFACTURIERS

d’un aut t

«e Vins Blauics. Cidre, Malte et antre* 
.VINAIGRER

tous les Rapports. 
EN VENTE A OTTAWA',

Far tons le» principaux Epicier*.

Garantis Purs

poiirh>! Figure, les Main*,

Crème de Miel 
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombreï et les Roses de Moloderma. 
Un assortiment complet et r 

tides de toilette ci-d 
nant d'être reçu,

la Peau et

joienne
et d
l’anjournaux

nouveau des ar- 
essus ve-

TBlKTllBuBIB CHTKAUI
R. A. MCCORMICK 004 RUE SUSSEX

en fate de la rue York. Habite d'hommes et 
de femmes, nettoyés, teints réparés et remit 
j n«uf Tapi» de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordure» de rideaux, etc-, nettoyé» 
oc teints à la perfection. Plumes d’antru-
SWSM" r“pè“prod iM- -1-

BUANDERIE
On ne M sert^d’aucun procédé chimique. 

On ie fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va . hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les colleta et les poignets 1 cents chacun.

CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUE SPAhKS-75
Prescription pour médecins et familles 

rée» avec soin
Communication téléphonique

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A.
K/. GAGHOIT, Prop 

604 rue SUSSEX devant la rue York. 
P, S. Succursale, au No 160,

DAOUST, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la H

Le plus Grand Assortiment
-----DE----

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

«MUMfiME DAS8UB4NCB
— DU CANADA —

" CITIZENS ”
FONDEE EN 1864 '

B jpkau Principal : Edifice de la Compa- 
d Assurance “ CîlTIZfcNN," 181 

Jacques, Montréal.

DIRECTEURS :
Hon. J. J. C. Abbott, Sénateur, Président 

Andrt-w Allan, Ber., Vice-Président 
Robert Anderson, Fer | Arthur Prévost,Bci 
Alp Desjardins, M. P. I J O. Gravel, Ber. 

H. Montagu Allan, Ecr.
G°B.

capital^soucIÏÏt
Dépôt an go nvemement fédéral 122,840 
G, W SEGUIN,

Soulagent.
21 RUE SPARKe, OTTAWA*

gnie 
rue Si.

William Smith,
Hart, gérant généra'

SI 009,800/ Bijoutiers en gros et en détail
98 £Rue Rideau 98EDWARDS KING 

Agent de ville*

a. & a. mcmillan.
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Enfin il faint se quitter.
Les de; x femmes de cendirent 

de voiture au square Moutholon. 
Elles habitaient un appartement 
qui domine ce joii coin de ver-

qu'au salon.
Julien, qui avait des ordres 

précis voulait évidemment em
pêcher un visiteur obstiné de pé
nétrer auprès de son maître.

M. d Humbart ne se fût pas 
pas déranger s’il u’ u’ entendu 
ces mots.

— Di;es que

l-’HOTEL ■ CUSHING

Par un.; association d’idées et 
de sentiments toute naturelle, 
M. Lefrançois rapprochait dans 
son esprit le souvenir de sa sœur 
vt l’histoire dt cette jeune fille.

Il ne comprit tout d,abord qu’ 
une chose: c'est que sasœur avait 
été pour elle un a ge gardien.

Mais quand Mlle Marguerite 
ne fui plus là il eut comme un 
éb'ouissement:

Qu’elle candeur! pensait-il 
Quelle ruconn issance! C’est un 
cœ ,r <l’or comme était ma pauvre 
Emilie.
Et sans qu'il en eut bien consei- 
cience. il ajoutait.

—Et qu’elle es belle.
Comme s’ils eut crain de lais

ser échapper la délicieuse t m - 
tion qu’il resentait il n’adressa 
pas une question à son bear- 
frère pas même un regard.

Il concentrait ses pensées et 
ses souvenirs lorsque la voiture 
s’arrêta devant la maison du 
boul.-vard Malet-h rbes.
Des doue -s régio <s du sentiment 
da is 1 squelles son esp it et son 
cœur étaient bercés. Il lui fal
lut bien vite retomber dans 
la cruelle réalité.

En entrant au salon Mme de 
Saint-Gaad ;ns lui apparut «le 
nouveau et il n • lui fut p is d f- 
fioiie de reeo inaitr** qu'elle avait 
une attitude bien caractérisée 
d’insolence et de pro vouâti-

ic’est M. Vein-
del.

L«‘ maître de la maison alla ou
vrir la porte à son ami, qui se pré
cipita dans s-;s bras. Puis lui pre
nant les m dns avec effusion:

—J’arrive de la chassi de chez 
le baron Aymard, qui tu sais, 
m’avait invité, et j’appiends l’af- » 
freux mal b ur qui te frappe. Ma;s - 
« ’est horrible,inexplicable... Ta j 
me vois au désespoir... Unefem- * 
rne'si excellente, si dévouée!...Je- i

H

a
E

t’a. quitté après la séance du car I JM, p{|r,J[e, g{ gg PU|)||C M Gfiltlll 
cle, tu sais........

Et aperc-vmt M. L-françois: j Tapisser os, Peintures Huiles, etc.

grnndHi vitre* 
(l'InteUlAMl

i ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
827. Kue liideau, Ottawa

( I continuer ) de etuieat»Je now le*

I

A VENDRE
! I es maliulics de toute nature, parti- 
I La culiêrement les affections nei vt-u- 
! ses, l’épilepsie, les maux d’estomac, les 

bourdonnements d’oreilles, les osalgies, 
la surdité, les man xdc tête, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéri» par notre 
méthode rationnelle. Par une 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
d’asthme et d’affections pulmonaires. 
Prière de nous adresser en pleine con
fiance les descriptions détaillées des 

| maladies en y adjoignant un timbre 
; d’affranchissement pour la réponse.

V" à Hambourg I.

Un Piano a un 
prix modéré.

Pour plus am
ples information 
s’adresser au

officin “HVOIE;
Mme de Saint Cfandans n’avait 

pas quitté l’ap/artement de son 
beau frère à la sui‘e de la scène

•^StSSSte ! lfû 105 COIN DSS MB
glissaient sur elle sans l’eflra- ;

;

]\wm K s BU IL ; m
Un assortiment complet aux plus bas 

>rix. Chaque artic e est garanti tel qu'on 
o représaut > sinon l’argent vous a -ra remis 

Reparations de montres avec soin et dans 
les règles de l’art chez H NOREZ 
No.30 rue Rideau, près du pont destinpeunYork et DalhousieElle s’était cachée pendant 

tout le temps que les invités j 
avaient mis a défiler ; puis, maî
tresse absou’ue du terrain elle 
avait exécuté sou iuteraale pro- j 
j t de vengeance.

Tout devait être prêt, ouand ! 
M. d’Humbart et M. Lefrançois j 
reviendraient.

Mais on ne pré oit p *stout 
Mme de Siint-Oaudans se j 

avait espéré que l’un des do j 
mesPqnes resterait à la maison 
et elle n’était pas embarrassée 
pour expliquer sa présence.Point 
du tout ils étaient tous a lés aux 
obs ques et même ils avaient 
suivi le convoi jusqu’au cime-

CHEMIN DE FER■xa*A
E^ii,soignant convcnablemc 
C corps, chacun |>cut jouir 

bonne santé et atteindre une 
vieillesse. La plupart des maladies 
proviennent du sang, c’est donc le de 
voir le plus sacré do chacun d’en sur 
veiller le fo

ut son 
r il’ujfee INTERCOLONIALÉ

La Route dlre-te. entre l’Ouest et tous lus 
points du Bas du St Laurent, de la Baie 
des Chaleur?, province de Québec ; ain 
si que le Nouvi mi-Brunswick, la No» 
velle-Evosde, l’Ile du Prit 
Csp Breton, les i es de 
Tern nouve.et St Pierre.

netionnement. A la suite 
de recherches consciencieuses et grâce 

gîte expérience nous avons 
i à comjioser des remèdes propres 
•illcr et à fortifier le sang d’une 

c, prompte, à l’abrt de tou 
tes suites fâcheuses et a conserver à la 
circulation sa marche régulière. Notre 
méthode curative est reconnue comme 
excellente et a été dis 

reprises par des i

à une Ion ice Edouard, 'e 
la Madeleine,â pi

livre sûr
Les trains express quittent Montréal 

Halifax, tous les iours (dimanches ex cep 
et se rendent a destination de tous ces 
joints, sans changement de chars, eu 30

Les trains 
sont dans < 
ment éclairés par 
la vapeur de la lo 
beaucoup d'avantages, 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants trains expi 
ceux île jour et ceux de nuit te dirigent 
mêmes endroits.

traitons

maladies provenant du sang i 
les tristes suites d'habitudes 
en outre les états de fail» 
ladies de la peau, les plaies mû 
plus invétérées, les dartres, la ch 
cheveux, la goutte et 
ainsi que toutes 
Par notre méthode e 
nons sans difficulté»

npense

corrom 
i secrèi 

lease, les ma
nie les

.tismes, 
femme.

meme chez les enfants, dans l’espace 
d’ude heure. A l'aide de nos banda
ges, confectionnés d’après les procédés 
les plus nouveaux, et grâce à un traite
ment topique les |>cr.somies affectées de 
hernies arrivent il une guérison lente 
mais assurée. Nous acceptons tonte 
1 entre confidentielle contenant la des
cription détaillée de la maladie et ac
compagnée d’un timbre d’affranchisse
ment pour la

uorifiq 
avec succès (sans

express de l’Inter colonial 
is directions sont brillant 

l’électricité et chauffés par 
tive. Tout cela donne 
. de confort et de su-JuüeriLa mai sou était vide, 

lo val t de chambre après avoir 
constaté la sortie de tous les i li
vrés, avait fermé les portes à 
clef d 1 telle i-orte que Mme de 
Saint-Oandens se trouvait pri-

rhuina 
les maladies de :

péeialc nous 
le ver sol NE DES PASSAGERS ET DBS MALLES 

CA NA DI EN N E-EUROPÉEN N E 

JJ Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le vendre- 
matin arrivant à temps 

prendre le vapeur destiné a 
la malle, à Halifax.

L’attention des expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offertes 
par lo train pour le transport do la fleur et 
en général de toutes les marchandise» â des
tination des Provinces 
ne aussi pour l’e.\|KH 

îles produits expédiés 
{Europe.

Pour billets et informations concernant e 
et le passage s'adresser à 

U. W. ROBISON 
gers et 
Saint-J 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

[D. POTTING ER,
Surintendant-Général

889.}

souiller-;.
Po.ir lo te nul e femme la si

tua' iou i tu « té embarrassante 
elle le premier mouvement de 
dépit et d’impativn -e calmé elle 
prit son parti en brave et at ton- ! 
dair de pied ferme.

i)è • qu’elle vii e itrer son frère ; 
et son beau frère s’avançant la : 
tête haute le regard dédai- | 
gueux:

— Vous avez donc bien peur ; 
de moi que'vo is m ; fait s enfei- 
nier.

— Je vous a sure, 
men ça M d’Humbart.

M. Lefranç «h a rêta d’un ge»- i 
te son beau-frère et s’adressant à I

uu triumpor

de l'Est et de Terre 
irtation des

réponse,
Oilivin “Hygica” Hambourg I. 

(Allemagne. )

, agent pour les passa - 
fret de l’Est, lo6J Rue 

Montréal
1-' f

acques,

CHEMIN DE FER Bureau du Chemin de Fer 
Moncton, N. B. 14 Nov., 1i* CANADA ATLANTIC”sa sœur.

— Il ne me plait pas de dis
cuter avec vous madame. Si 
vous êtes restée seule ici c’est 
que vous l’avez bien voulu.

Pourquoi ? je l’ignore et je ne 
veux pas le chercher en ce mo-

—Oh ! mon frèr .
— S «il vous étiez ici malgré 

vous ; eh bien nous vous ren
dons la liberté. Vous 
vous rvti-er.

— Eh ! quoi! pas un mot affec
tueux!

Portr tou'e réponse l’officier 
montra du doigt la porte du sa-

€>■€>€><3 D

LINIMENT GÉNEAU
NOUVEAU SERVICE RAPIDE 35 A. N S DE SUCCES

rapide
des lloiterieB, 
Foui u re »,

la, Molettes, Vosslgons Engorge- 
ts des Jambes. Snros, E parvins, etc.

PhleGÉNEAU, 275,rue St-tfonoré,Paria

ET
M FABKlqD!

LA VOIE LA PLUS COURTE

Les convois partiront de le gare de me Elgin 
comme suit

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n’arri 

Caasclman et Alexandria entre Ot 
Coteau, arrive à Montréal à 

avec le train» du 
le Sud Est

9.00 A. NI. •tant

12.15, se 
Grand Tronc pour

pouvez
2,7,
eliant

XPRESS DE MONT- 
AL rapi<le u arrêtant 

ndria entre Otta- 
a un char refectoir, et ar-

5.00 P. NI.
qu’à Caaaelman et à Alex»

rive à M 
du Vermont 
pour tous Ira

le Coteau, a 
Montréal à 8.20, se reliant aux 

al et du Grand 
l’Est.

Mme de S lini-Giudans passa 
devant les deux hommes et les 
toisant avec un suprême dé
dain:

— C’e t la guerre ; soit; mal
heur au vaincusx !... 
n’êtes pas assez forts pour lutter.

Et elle s’éloigna en faisant 
frapper les port s pour annoncer 
son dépa’t.

— Enfin, dit M. Lefrançois, 
ilà d b .rrassvs.

— Vous êtes p;ut-être trop 
durement inexorable mon cher 
lientena t objecta M. d’Hmbart.

—Si vous la connaissiez bien, 
vous ne me parleriez pas ainsi 

Croyez-moi, ne laissez plus ap
procher celte femme, donnez des 
ordres sévères à vos gens; consi- 
gnvz-la à la porte. C’est une créa
ture perverse et m- chante.......

M. Lefranç is s’était tu; ses 
yeux fixes tt comme hagards tra
hissaient une grande souffrance 
morale, L’attention des interlo
cuteurs fut déiournéé par une 
sorte d’alteroat ion, dont le bruit 
arrivait de l’eutichambre jus*

» pointa à I ESFS
I OU D M L’EXPRESS DE BOSTON 
1.00 I ■ 111. vt NEW-YORK (passant 
par le Cùteau et le nouveau 
l»our Rouses Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfiu- 
«lelphie, et tous les points au sud, avec 
char» dortoirs depuis Ottawa jusquà Boston 
vt New-York. ( Ce troin arrête à toutes les 
stations entre Ottawa et Rouses Point. )

pont en acier )

mais vous

TRAIN LOCAL6.15 A. NI. stations eut re(Jv- 
au Cùteau 

es pointa à
tawa et le Coteau, 
avec le Grand Tro

On se procure des billets, les lits 
renseigneirents en s’a<lressant au bureau des 
billets, 24 rue shirks, bloc de l’hôtel Rua 
sel, ou à la gare.

110US VO

K. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
général desSurintendant Général

Ottawa, 3 mars 1890.

ROBINSON &( TE
GRAINÊTIfcBSet FLEUR 1ST 

Marchands de touter emenoes. jardlnt ér 
et potagères, bouque*- da fleurs, plante» 
tonte* sortes d'ouvra • en fleurs piur oer 
monte» de mariage ou nterremeat. ou» *p

° *t Bue Hul-i !, llllaw» Ont
IMttWi «mUCmMIMFi

w-

1.1

n

MALADIES DES ENFANTS

SIEOPdeRAIFOETIODÉ
de G RI MAU LT tG'.PhsmHUUàPâris
Oepuls vingt ennies oe midioement donne les 

résuilsts les plus remsrquabhs dans les 
ma'adles des enfsnts pour remplacer l’huile 
de foie de morue et le sxop ant scorbutique

D est «ooierain contre t'engorgemenl el 
l'mflainualion des glande* dn cou. les gourme* 
el le* .inerte* éruptions .1e la pran, de la télé 
et du eiiage. U excite l'appélil, ton île le* uim*. 
combat la pâleur et la nullesie des chairs et 
rend an enfants tenr rigueur et gaieie natu
relles. C'est en admirable mèlir-iment contre 
le* croûte* de lait el on excellent J -poratif

SANTALdeMIDY
PbarmMfe» à Part»

les écoulements. T rée effioaoe 
dans les maladie* de la vaasla. 
il rend claire* le* urine* le* 
nlue troubles.

LE CANADA MERCREDI 12 MARS 1810
Publiée

lie lie AI

A&SNi
FABRICANTS

PIANOS N(
Sont aussi agen 

pianos Cherk' 
et Haines, 

orgues har 

Estey e

Grand asFort 

de seconde m 
variant de $25

Condition de p; 
$10,00 par mois.

FABRIQUE i B

Salle de vei
61 PUE

♦

ÜEi ECH î
ISei via

La loi de» n
Québec, 13 mz 

David pour am: i 
nant les ouvriers
tu res, contient 
d-ments

: que voie 
u Les propriéb 

jE;:---\manufactuie dt 
T aftoir éié notifiés 

fairB* cornTfiSur * 
d’icelle avec le sy 
public établi dam 

“A l’exceptioi
vapeur, ou ne p u 
mêcanismî en n 
ou gr. is^er les ar 
grenages ou poul 
en marche), si 1 u. 
par écrit.

“ Les chaudièi 
vent être munies 
me placé sur le c 
qu’elles sont hov 
dans la position 
lorsqu’elles seul x

Dans tous les 
larme, doit être 
indépendamment 
niveau de l’eau 
d’épreuve.

Aucun enlani 
de moins de 11 
jeune filte de moi 
ne peuvent être e 
vaux dangtr. ux 
santé, tels que 
dans la cédule de 
cette fin.”

Qui «
Québec, 13 mai 

aux étranges ail 
quelque t mps la 
paroisses de la Pc 
de Bt Augustin el 
femmes surtout s 
blés transes. Gel 
taille majestueui 
rev ent entre la 
blés et Portueuf i 
chemin, lançant 
d :s apostrophes a 
• t nuit la lune à

C’e t un homm 
il ne parle qu’aiq 
de daus Us ma 
que du tabac. 1 
et marche consl. 
repassant. On < 
échappé de quelc 
qui de droit.

Nouveaux

Washington, 1 
taire Wiodon a 
pagnie du Pac û 
mission de transf 
dises complèt~tm 
depuis les ports d 
les Etats-Unis jus 
canadiens quand 
*ont placées dail
ies sceaux canac 
gnêes de mamf s 
quand les peict 
Unis n’ont aucun 
ne foi des repré 
et il est expresse 
rien dans la lett: 
ne doit être inter 
tant les règlemer 
vernent les Iran: 
dises d’un port ; 
Etais Unis ou de 
portées en dourt. 
dises xenant de 
destinées au Cam

Montréal, 13 n 
lit chicane qui a

vaut personne de qui recevoir 
le signal du départ.

Depuis longtemps déjà la biè
re avait été descendue, et le b au 
levard était plein de curieux.

Les assistants commençaient à 
’impatienter.

L’ordonnateur demanda hum
blement par ordres et sans mê
me attendre la réponse se dirigea 
vers la porte, la masse levée et 
commandant lui-même la céré- 
rémonie.

M. d’IIumbart et M. Le- 
françait suivirent entrai nant 
après eux tous les invités.

Lî cortège arriva bien'ôt à la 
Madeh iue; on y célébra une mes 
se solennelle avec toute la p >mpe 
que l’Eglise met au service des 
grandes fort un s: ortrue, chant, 
lumières, tentures, officiants; le 

dirigea ensuite ver» le 
cim* tière du Père-Lachaise; V« se 
trouve le caveau de la famillo 
d’IIumbart

lîi.-n d’extraordinaire ne signala 
la mise au tombeau; si ce n’est 
qu’en arrivant 
trassaillit et ne put retenir un 
cri d’étonnement et presque d’ef-

PETROLES
ET

Huiles pour les Machines.
EN-

VENTE EN OROS PAR
Xj^A_j

SllIITL KlllîERS
OILf

G O., onvoi se

Bloc DE l’Hotel Russell
OTTAWA. 

irUTJI I.L.ETON M. d’IIumbart

LES
froiCHATIMENTS A 11 porte du tombeau, deux 
femmes en grand deuil était 
agenouillées.

E1 le paraissaient être la mère 
et la fille. Cependant la plus 

. . T~CCI CD Ajée de vingt ans à peine
IV1. r 1 lIK ot d’une beau é merveilleuse ré

vélait par sou attitude un senti
ment de profonde affliction que 
n témoignait pas la plus |âgée. 
Ces deux femm s restèrent A ge
noux pendant t< ut 1 temps quo 
dura la funèbre cérémo lie.

M. d’Hmbart ’appro ha d’elle- 
et le» fit monter daus la premiè
re voiture de deuil où il prit pla- 
oe, lui, quatrième avec M. De

mi

A peine avoi iit-ils passé le 
seuil de la chambre et entraient- 
ils dans le bond i”, que M. Le
franç »is, d’un mouvement brus
que retira sa main; il fronça * 
sourcils et lit un pas en arrière.

Il venait d’apenj voir une f in
et de recount Ure en cette fera-

1 s

ranç us.
A peine les portières furont- 

■dles lermées que la jeune fille 
se jeta en pleurant au coup de M. 
d’Himbart.

—C’est bien mal de no m’avoir 
Votre

pauvre femme ! si bonne, si gé 
uereuse pour moi

Elle seuglottait la belle jeune 
fille et sa do ileur étage poinan-

me
celle qu’on appelait la Saint- 
Craudens.

Vêtue de noir, comme la veille 
mais cette fois en costume d 1 lai- 
no, sa s fat ha* as, en grmd deuil, 
Mme de S mit G ud ns s avan
çait vers Voffici r, les bras ten du- 
en s’écriant:

— Mon frère! mon pauvre frère!
—Je ne vous connais p s, ma

dame, dit M. Lefranç -is, et j x ne 
comprends pas que vous soyez

appelée dit-elle

—Calmez-vous, made nois- lie 
mon beau-frère a été tellement 
urpris par ce f-tal évéuem - ut...

La vue d’un étrang ;r fit rougir 
tout d’abord a jeunefille, mais 
h s grandes douleurs ab ord nt 
et font dis paraîtrez dèlicatess >s 
le caractère.

— Vous êtes donc son frère, 
dit-eile, déjà toute raisur’-e Oh! 
,dle vous aim lit bien tendre
ment et vous devez savir ee que 
M. d’IIumb irt et elle ont fait 
pour moi.

Avant d’être mariée elle était 
en qualité de gouvernante ch z 
mon vii ux parent le comte de 
Brillon, qui n’.ivait recueillie; 
j’étais s -ule au mond»; mon père 
et ma m re so .t morts sans que 
je les aie connus.

Marguerite mi . hè e Mirgue- 
ritetaisez-vou- dit M. d’Hamba t 
nous il’avons fait que uotie de-

Non,vous dis-je. i —jj vous en prie mademoiselle
_C)h! vous mecont.’r ü; <f| votra h‘s » remsis,* r0f-

vous venez lie prononcer sur le iu,8lsj doux d’apprend e
calavredo nol-o sœur un ser- |e8 bjll„s act OJS de ceux que 
meut que ]e veux vous aider a aime
Ouïr- Moi au si je veux la Tel- _ 0ui je dirai tout, reprit la
ger; et c est précisément p uce * fi ^....... Lor le M. do
que .) ai empois mue son exnten- ^éril|ou moarut _ et hli aussi de 
ce que je me mus impose le de- n viol nte_ Je res ails sans 
voir de decouv îr et de châtier forlune et sans appui. M.

d’Humb.irt me mit eu pansion et 
me fit élever; plus tard il mi 
assivé un avenir. C es* Mme 
d’Humbart qui est toujours ve- 
nue m a in >ncer ce» b mues nou
velles. Elle n’aurait pas été 
plus aimante si javais cté sa 
fille. J’était très heureusi avec 

nourrie • qui est si bonne 
pmr moi et oui vous doit tout 
aussi lorsqu • nous a'mus appris 
sa mort

La pauvre enfant que les san- 
ulo s suffoquaient fondit en lar
mes en murmura it.

—Et je n i l’ai pis vu J Oh( 
‘ monsieur c’est mal c’est bien 
mvl-

ici.
Et sur c“s dernivrs mots, il s’ô

tait to une vers M. d’Humbart 
pour avoir de lui une expheati n 

Mme d S ùnt-Gaud ns avait 
pimpris par 1 î mouvem nt la 
censée de son frerê.

—/)ui, dit-eité, dernandvz-lui 
pourquoi je suis ici, il pou 
vous répondre.

—C’esi la soeur de la pauvre 
Emilie, répondit M. d’Humbart.

Cotte femme n’eit plus delà f - 
initie, répliqua le lieutenant. Elle 
» fai. mourir .-on père et sa mère. 
Elit* nous a ruin s, olle a Irai ré 
notre nom et le nom de notre 
p ys dans to is es r. isseiux.

—Lardon, mon frère. Le mo
ment est solennel; vous me renie- 
n z, vous me > h assurez pi us tard 

Maintenant, par grâce écoul- z-

1

moi

si.n meurtrier.
Non, non, mille fois no'>; j 1 ne 

vo s veux pas pour associée. 
Vous me rendriez complice de 
quelque infamie.

—La h nue vous égaie, mou 
frère. Mais regard* z, regardez 
donc M. d’IIumbart. Lui aussi 
m’a chassée hi r; ch bie ! il 
tremble auio nd’h »i d-‘ me voir 
Seulement devant vous i. n’ose 
pas me retenir.
— Allons, finissons-en, madame 

s’écra M. d’Humbart que la eO. 
1ère suffoquait 
moi et jo vous chasse........

—Et moi, désormais le chef de 
notre malh ureus • famille, ajou
ta M L- françois, je vous re 

Partez.
— C’est votre dernier mot à 

tous les deux dit-elle encore en 
scandant chacune de ses paroles 
et en fixant attentivem nt Jdes 
yeux’ flamboyants sur M. L;- 
îrançois et sur d’Humbart.

Par un g> ste simultané deux 
hommes t udirent le bras droit 
daus la direction de la porte, fi
rent un pas en avant comme 
pour y pousser eux mêm< s la 
tiaint-Gaud ns.

Celle-ci sa-s baisser les yeux 
les regards aussi durs et aussi 
cruels, laissa éch ipper de si s 
lèvr s crispées un petit rire 
n m veux ou plutôt un hoque 
c mvuisif et lança en ee reti
rant, ces paroles pleines de me
naces:

— Imbéciles ! ....... Advienne
que pourra ! Tant pir pour vous!

Pendant ce temps, le convoi 
attendait ; l’ordonnateur des 
des pompes funèbres allaite ve
nait dans le salon, cherchant le 
m itre de la maison et ne trou'

je suis chez

M. Lefrançois était ému au
tant par ce ré. it qui rappelait le 
dévouement de sa sœur à sou 
i gard que par la doul ur si vraie 
et si touchante de Mlle Mar-
guerile

Il n’osait ce, eadant pas inter
roger en sa présence s m beau- 
f i ère qui paraiss ait embarrassé 
par cvtte explosion de recon
naissance.

La nourrice pa vint à calmer 
la jeune fille eu lui disant ce que 
confirma du geste M.d’Humbart 
qu’elles iraient toutes les deux 
le lendemain pleurer et prier 
dans la chambre de la morte.

A partir de ce moment Mlle 
Marguerite fut plus calme; avec 
une abondance de détails et une 
adorab o naïveté d’expressions, 
elle revint sur ses souvenirs et 
rappela les bienfaits de M. 
de Mme d’Humbait

Sa voix légèrement voilée par 
l’émotion av»it.un timbre déli
cieux qui était une véiitable ca
resse»

et

. ...

\

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” sur la ruo Nicho
las vient d’ouvrir sur la ruo
Sussex, un sa!on de première 
classe,où il tiendra toujours des
HllhMMS itK 
i LISSK — Toujo irs en 
mains des GtiARüS de 
première marque.

mariti & en
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